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DU NOUVEAU SUR TIRANT LO BLANCH*
I
AVANT-PROPOS
Une lecture attentive et rcnouvelec de cc copieux roman que menagea
la geniale ironic de Cervantes , nous a conduit a certains rapprochements
avec des evenements reels qui marquerent l'histoire du xv° siecle, on
Occident et, surtout , daps les contrees de ]'Europe orientale.
Des recherches dans les bibliotheques et archives franSaises et ibc-
riques, entrepriscs depuis de longues annees , noes out permis de ras-
sembler une riche moisson documcntaire et celle-ci, confrontce avec ley
donnees des chroniques contemporaines et avec Tirant to Blanch noun a
suggcre les conclusions que nous sournettons plus loin aux lecteurs et
surtout aux connaisscurs de cc monument de la littcrature catalane de la
fin de Moyen Age.
Suivre le heros de Joanot Martorell dans ses peregrinations depuis
la France et l'Angleterre jusqu'en Afrique , dans 1'Finpire byzantin et
plus loin encore , cola vent dire entreprendre un voyage long et compliquc,
coupe par une multitude de combats et d'aventures - sentimentales et
guerrieres -, cola vent dire aussi rencontrer une riche serie de personnages
qui ne sont pas toujours les creations de ]'invention litteraire , de la fan-
taisie m-diterraneenne de Joanot Martorell. Nous espcrons en avoir re-
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trouve an moins deux qui furent des combattants en ces annees decisives
pour la chretiente, avant et tout de suite apres la chute de Constantinople
sous les Turcs.
Nos recherches et nos resultats ne se soot pas limites a ce que noes
exposons dans les pages qui suivent. Nous aurions pit nous arreter a tine
serie entiere de problemes suggeres par la narration assez souvent fluviale
du chevalier valencien : l'origine du note Tirant ; qui etait le due de
Bretagne mentionne dans le roman ; les allusions aux heros de l'Anti-
quite ; 1'enumeration d'un nombre considerable de nobles italiens, les
uns au service des Musulmans, les autres combattant pour la cause bv-
zantine ; la question du sejour (on des s:jours) de Martorell en Angle
terre ; ses relations probables avec cet ecclesiastique Catalan, Vicenq Cli-
ment, etabli en Grande Bretagne ; le role du corsaire valencien Janine
de Vilaragut, ami de notre romancier, dans la carriere de ce dernier ;'
]a rencontre Probable de Joanot Martorell avec Antoine de la Sale, l'auteur
du roman contemporain Le letit Jehan de Sainire, qui rappelle par tant
de traits 1'ouvrage du chevalier de Valence, etc.
Les conditions anormales dans lesquelles se poursuit notre travail,
le fait que la ntajeure partie de nos papiers (copies de documents, notes,
sans mentionner nos livres dans leur integralite) ait ete la proic de I'm-
tolerance douloureuse, sauvage, de notre epoque, l'ahsence daps les hihlio-
theques parisiennes d'un nombre considerable de publications parties en
J spagne, tout cola nous a peniblement gene dans nos recherche,; et noes
a cinpcche d'arriver toujours a des conclusions aussi nettes quc pons
1'aurions souhaite.
L'avenir nous sera-t-il plus favorable? Aurons-nuts la chance et In
joie d'ajouter d'antres precisions a In c000aissance des sources qui ali-
mentcCrent le roman de Joanot Martorell ? Pourrons-nous etablir la limite
oii ]a realite historique se fond daps In technique Litt raire, maniee non
sans tin remarquable talent par le chevalier valencien ?
Notts n'osons ni formuler tine reponse ni nourrir uu espoir an moment
ou nous tracons ces lignes d'introduction a 1'etude qui va suivre et que
notes aurions voulue plus riche de contenu. Nous nous consolons cc-
pendant en pensant que les suggestions que notes pr.sentons i nos lec-
teurs auront an moms le merite de fournir matiere a reflexion.'
T. Depuis le moment on fut redige cet Avant-propos (janvier 1952 ), 1'auteur a
continue ses recherches dont les resultats
- assez considerables
- formeront l'objet
d'une autre etude , parallele A Celle-d.
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II
SOURCES HISTORIQUES INCONNUBS DE «TIRANT LO BI,ANCHa
Une etude attentive de ce roman de chevalerie noun a rappele, au cours
de notre lecture, certains evenements historiques du xv' siecle et les
exploits qui marquerent la carriere de certains chevaliers luttant contre
les Musulmans, un pea avant et un peu apres le milieu de cc siecle, on,
pour titre plus precis, durant la vie de joanot MTartorell lui-meme. Nous
tacherons de confronter un nombre assez considerable de chapitres de cet
abondant roman avec cc que nous croyons connaitre de l'histoire de cette
epoque, grace non seulement a nos lectures mais surtout a des recherches
faites clans les Archives de la Couronne d'Aragon a Barcelona et dans
certaines archives fransaises sur lesquelles nous donnerons de plus amples
details an cours de notre expose. La majeure partie de notre etude sera
consacree a la participation de Tirant lo Blanch an siege de Rhodes et
aux combats qu'il livra ensuite aux Musulmans au moment oil it etait
an service de 1'empereur de Constantinople. Nous avons cru bien faire de
soumettrc A un nouvel examen ]a question tart debattue de la date de ce
roman et d'examiner certains aspects des connaissances geographiques
de Martorell se rapportant a 1'Orient.
Conuuencons par le siege de Rhodes et penchons-nous stir le roman
de Martorell:'
Des chevaliers francais sont aupres du due de Bretagne et de son petit-fils
Tirant lo Blanch, rentre d'Angleterre ou it vient d'etre fait premier membre de
1'ordre de la Jarretiere nouvellement tree. Its racontent comment les Genois,
allies du soudan d'Egypte, veulent s'emparer de la ville de Rhodes, capitale
des chevaliers hospitaliers. Deux Genois, inembres de I'ordre de Saint-Jean de
Jerusalem, sont du complot (pp. 73, 205, 218-219).
Grace a une dame de Rhodes et A un chevalier navarrais, le Grand Maitre
des Hospitaliers decouvre la conjuration. Les deux chevaliers sont arretes, les
soldats genois sont faits prisonniers et executes dans la ville meme. Leur
commandant cependant va A Beyrouth et incite le soudan A attaquer Rhodes.
Le souverain musulman devaste file des chevaliers et met le siege devant la
capitale de 1'Ordre (pp. 219-227).
Menace par la famine, le Grand Maitre demande 1'aide du pape, de l'em-
pereur et des autres princes chretiens. Le roi de France se repand en pro-
messes inais ne fait rien. Le due de Bretagne s'engage, en revanche, an cas
2. J'emploie l'edition de la .Biblioteca PerenneD, due A 1'erudition et A 1'esprit
penetrant de Al . MARTI D6 RIQuSR ( Barcelone 1947).
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oft le roi aiderait Rhodes, a prendre la tete de ses troupes et a verser une
contribution de deux cent mille ecus. Mais le roi de France continue a se
derober (pp. 227-228).
Tirant lo Blanch se procure auna grossa nauu et part pour le Levant. 11 fait
escale a I,isbonne ou it embarque stir son navire quatre cents soldats. 11 livre
ensuite des combats aux Musulinans et aux Genois a Gibraltar et sur le littoral
africain en poussant jusqu'a Tunis (pp. 228, 231, 232). Pendant qu'il se ravi-
taille en Sicile, it apprend la situation tragique de Rhodes, assiegee par le
soudan et les Genois (p. 233). A bord de son navire, charge de ble et d'autres
provisions, it se rend hativement vers la capitale des Hospitaliers (pp. 237-238).
Tirant force le blocus de Rhodes et ravitaille la ville sans rice demander en
echange (p. 248).
Suivent daps le roman les exploits du heros. Decourage, le soudan love
le siege et se retire. Il est poursuivi et attaque par Tirant (pp. 257-261).
Jusqu'ici j'ai presentd le resume, aussi succint que possible, du recit
de Martorell. Avant de poursuivre, nous ne pourrons micux faire que de
juxtaposer un rapport contemporain sur le siege de Rhodes. Ce rapport
se trouve an Cabinet des inanuscrits de la Bibliotheque Nationale de Paris
sous la cote Frant-ais, 1278, fol. 127-129. Publid tale premiere fois, it
y a pres d'un sieele, comme supplement aux ,I nchientics croniques d'En-
gleterre de Jelian de Wavrin, par Al" Dupont," it a dte reproduit par Ni-
colas Iorga dans son etude Les aventures asarrazinesn des Francais de
Bourgogne au XI" siecle .4 Voici le texte en question :
aL'an mil .000C.xL. monseigneur de Bourgogne estant 3 Chalon, vint A
lay tang ainbassadeur de part 1'empereur de Constantinoble qui lily presenta
tie part ]edict empereur pluseurs rcliques et lay requist aide et secours coutre
les Turs, lesquculx lay faisoient grant guerre et s'apareilloient de faire aucores
plus grande et, apres pluseurs remonstrations et requestes mondit seigneur
lui acorda pour aler a son secours sa grosse navel armCc, sept gualeres et
une gualiote, lesquculx yroient en son aide avec ung legat et armec que uustrc
Saint Pere Eugene y anvoioit. Et, pour armer quatre gualeres, anvoia tnondit
Seigneur nionseigneur de \Vavrin a Venize et anvoia messire Joffroy de Thoisy
a Nyce en Provence, oft estoit sadite grosse na2Tes et trois gualces et tine
gualiote que la avoit fait faire. I,esqucllcs ledit messire Joffroy de Thoisy
fist prestement tres bien ariner et, pour cc qu'i[]] savoit que ladicte armee
de A"enize n'estoit ancores preste, courut toute ]a Barbarie depuis [B]one
jusques a Auffrique oft y guaigna pluseurs navires, et de la traversa A Corfo,
y cuidant trouver ladite armee de nostre Saint PCre et ]edit monseigneur de
Wavriu, lesquelz ancores n'y estoient, mais la fat accrtenes ledit Joffroy
de 'I'hoisy que le Souldan atout grande puissance anvoioit asseger Ruddes,
lesquculx avoicnt tres grant besoing d'estre secourus, car sans avoir secours
3. 3 vol . (Paris , Societe de 1'histoire de France , 1858 - 1863 ), III, r51-159•
4. I)ans aMe1anges d'Histoire Generaleu , publiLs par l'auteur de ces lignes, I,
(Cluj 1927) , 30-35.
5. Soulignce par nous (C. M.).
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estoient en voie d'estre perdus. Pour quoy ledict Joffroy avec les trois dictes
gualees et la gualiote moult bien armee tyra ativement celle part et trouva
ladicte cyte tres devisee, car monseigneur le maistre dudict Roddes n'avoit
des freres de son ordie pas deux cent, que vieux que jones, et ces sodoiers,
lesqueulx estoient de pluseurs nacions, gueres n'avoient bonne voulente d'atan-
dre ledict siege et pour avoir couleur de eulx eu aler, pour ce que ilz scavoient
que uwndict seigneut le Alaistre n'avoit point d'argent, luy demandoient la
paie de quatre on sinq mois on altrenient ilz s'en vouloient aler. I,edit Joffroy,
arrives en ladicte ville, fust prestement informes des choses dessusdites, pour
quoy anvoia devers mondit seigneur le Maistre luy dire que 1'y vouloit aler
faire la reverence et luy dire aucunnes choses, presens les nacions et les prin-
cipaulx de la dicte ville, en luy priant que it les Feist assanbler. Et, se fait,
present tons, luy presentera de part monseigneur le One mile coinbatans estans
en ces navires et que, suppose que . tons eulx abandonnasse ladite ville, a
1'aide de Dieu it la garderoit et en rendroit bon compte ; desquelles paroles
tout le peuple fust reconfortes et ceulx desdictes nacions confus. Et, pour ce
que ilz ne savoie ou estoit ladicte armee du Souldan, le lendemain, se party
ledit Joffroy, pour scavoir oil elle estoit ; laquelle it trouva en Turquie, a
i,x miles de Roddes, oil ilz avoie descharges et affutee leur grosse artilerie,
afin que n'y failly riens quart ilz viendroie audit siege. Et tantost les gualeres
dudit Joffroy s'aprocherent d'eulx, a la sye, la poupe devers eulx ; lesquelles
gualeres estoient tres bier artiles, et especialement de cations, desqueulx toutes
les chantbres estoient pareilles et propres pour chacun canon et ne tyroient
que des cations de ladite poupe, et s'aidoient de toutes les chantbres des aultres
canons, pour quoy de chacun canon ils tyroient presque aussy tost que d'une
arbastre : cy en tyrerent taut que ilz leur tuerent asses de leurs gens, et
entre les aultres ung de leurs amiralx, car a tyrer en leur flote, laquelle estoit
sarrce, ne povoient faillir, et les nostres gualees estoient esparse, et pour quoy
ne les povoie cy bien assigner ; pour laquelle chose toute la nuyt rechargerent
leurs chevalx et leur dite artilerie, et an matin fyrent voele et vindrent devant
Roddes, oft ilz myrent le siege, et daultre jour ensuivant leur bombardes et
bricoles prestes pour gecter et, tout ainsi que ilz se logoient, ]edit Joffroy
logoit ces gens devant eulx entre la fausse et la vraye muraille et ly se logy
(levant Ieur capitaine. Et chacun jour y eu saillies, es quelles furent ntors
pluseurs, d'ung coste et d'aultre, plus beaucopt desdits Sarrazins que des
nostres, car durant ledict siege, qui Jura .xi,. jours, n'y eu ung seul honune
pris a mercy. Or avint que apres pluseurs jours de pluseurs bombardes ilz
eurent batuz ung grant pan de nturaille, tellement qu'elle estoit an cheoir et,
elle cheue, eulx toes prest pour assaillir. Pour quoy ledit Joffroy, toute la
nuyt fist apourter de gratis sacs de coton et les fist par cy bonne maniere
atacher a ladite nturaille que depuis cos de leurs dictes b(nnbardes n'y pouvoie
grever. Et lesdits Sarrazins,. Weans se, fyrent affuter partie de leurs dites bom-
bardes sur le mole Sainct Nicolas pour destruire les naves et gualees estatts
on port dudit Roddes. Et la les faisoient garder par aucttn nombre de gens, es-
perant que, se grant charge leur venoit de ladite ville, que, par ung passage
qui estoit pros de la tour, Post les povoit secourir. Or fu, par necessite, con-
cluse la saillie pour guaigner lesdites bombardes, car aultrentent tons lesdits
navires estoient destruis. Et, pour cc que ledit passage entre bien gardes, oh
povoit seurentent guaigner lesdites bombardes, on bailla audit Joffroy et a ces
gens la charge de garder ledit passage, lequel ne 1'andure refuzer. Et, pour
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le secourir quant la grant charge viendroit, on ordonna lc chastellain d'Am-
poste atout six vint hommcs, lesquieulx se tiendroient a my bout de ladite
vine et dudit Joffroy pour estre .....^ ladite saillie fust sur le befroi' et chacutt
ala ou it estoit ordonnes, et touts la puissance desditsSarrazins vint audit
passage, et Jura taut le debat que trait failly d'un costs et d'aultre, et tene-
ment que, apres ledit trait failly, ilz combatirent plus dune hours audit
passage aullances et aux espees, et cy louguement que lesdites bontbardes
furent ammenees en, ladite vine et que ledit castellaiu, qui les devoit secourir,
fut retrait, cuidaut, pour la Inultitude desdits Sarrazins, que ledit Joffroy ne
cos gens ne se pcussent jamais retraire en ladite villc. 1'uutesfois par la grace
de Dieu ilz se retrairent sans grande ports et apoiuterent Pcrre de Dloroges,
nepveu dudit Joffroy," lequel estoit bicn fort blesses. Car en ladite besoigne
ils fist tres vaillamment, et fitst cedict Terre deux fois prix et recos ; le sieur
de la Hantarde,^ ledit Joffroy de '1'hoisy, Guillaume de la Baulme ilz furent
chevaliers et pluseurs aultres.
^Ce fait, lesdits Sarrazins antclurent d'assaillir et firettt lours abillcmens
et fagos poor amplir les fosses, et ung^ jour, au soleil levant, venoient pour
assaillir a grant son de trompectes et de tabors, et leer capitainc tout le
premier, lequel devaut ledit Joffroy cle Tltoisy droit sur le bort du fuusses
dune colouriue fitt tues ledit capitainc, lequel amportircnt ; luy wort, les
aultres eurent ]e courage perdus et, sans faire grant sanblant, chargerent
lours baghes et clc nuyt monterent en lours uavires et tautost furent en lours
contrees, car ils eurent bon vent...n
Un r^eit parallels a celui-ci se trouve dans la chronique de Jeau de
Wavrin quo naus venons de citer. Il s'agit la, une fois encore, d'un con-
tetnporain dont le neveu, 1'amiral Walerand de Wavrin, out sous ses
ordres Geoffroy de Thoisy. C'est dire le poids des informations du chro-
niqueur hourguignon qui a ete renseigne directement par son parent sur
des exploits des navires du due .Philippe le 13or: en Orient : "'
«Aprez la dice couquestc de la vine et chastel de Luxembourg, ]e due y
sejourua une espace et y tint sa feste de Noel, oil it lui memora des promesses
6. t)uelques mots coupEs ^ la reliure.
y. Lecture de lh^" Dupont : vespre.
8. 1\Ientionne conune ecuyer en aoQt 141. II avait deja ete le lieutenant de
Geoffroy de Tltoisy Tors dune exprsdition de ce dernier dans le Levant, entre r<;41 et
1443. Wnvxtx (Edition Dcro:vT), II, 58, n. r ; archives departement. du Nord, Serie B,
Intrrtatriculatiort, n^« 58.5rq et 58.•520 ; N. Ioec.a, Notes et exhaits, II, 57. On conserve
aus Archives historiques de la vine de I3arcelone 1'original dune lettre, r^digee clans
un latin approsimati{, par laquelle, ]e 24 avril 1443, Pierre de Ploroges, priait les
conseillers de la capitals catalane de pcnuettre 1 un certain Pierre Alfonso, comman-
dant ci'un Ualeinier, cle s'y procurer une certaine quantitt• d'anues necessaires tt la
Hone qu'on etait en train de preparer a Dice. Cartas realcs. Originals, 1463-146q (fond
non encore classe en 195z ; ancienne cote :III, 6z).
q. Il s'agit de Jacques, seigneur de la HamaSde. \knexrv (edition DCPG\T), II,
58, n. 1.
IU. JEH^S D[i \VACRIN, flnC)IlfllnFS CYOntQflQS CZ'Filglf^C1"1'e' (CditlOn DC'PO\T), II,
58-59•
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que faites avoit de secourir la chrestiennete et comment aussi, it estoit de ce
faire requis et pries, taut de nostre saint pere le Pape, comme de 1'empereur
de Constantinoble. Si fist illec ses ordonnances, et, pour cc que sa dite armee
de mer se prenoit en deux partves, 1'une a Nisse, en Prouvence, et l'autre a
Venise, et que le dit seigneur de Wavrin, qu'il avoit constitue son lieutenant
en ceste partye et capittaine general, ne povoit furnir armee en deux lieux,
it ordonna nng gentil chevallier de Rodes, appele messire Regnault de Confide,
et Geffrov de Thoisv, qui fist fait chevallier depuis en Rodes, de aller incon-
tinent a Nisse, et, illec, armer ses trois gallees, sa gallvace et son gros vaissel,
pour incontinent qu'elles seroient prestes, eulz tyrer viers le gouffre de Venisse,
comme ilz firent ; la oft i17 trouveroient le dit seigneur de Wavrin, leur capit-
taine, ]'armee de nostre saint Pere et cello de Venisse. Si ordonna ancores le
dit due ling gentil homme en 1'hostel madame la ducesse, sa femme, nomme
Martin Alfonce pour aller armer ]edit grant vaissel, avec la cravelle, pour
semblablement tvrer, le plutost qu'il pourroit, a Venisse, devers ledit seigneur
de Wavrin, oft it armoit les gttatre gallees ; et ]uv bailla, en sa compaignie,
deux chevalliers, garnis de seas et de vaillance, 1'un nomme messire Pietre
Vas, natif du rovaulme, de Castille, et 1'autre messire Gauvain Quieret et p]n-
sieurs autres nobles hommes quv s'en allerent avec ledit seigneur de Wavrin
a Venise, oft i] fut recheu honnourahlement du due et de torte la siegnourve
de Venise, coinme capittaine general et lieutenant du due de Bonrguoigne en
ceste partve. Et, pour le grant nombre de gallees que on armoit illecq, tant
de par nostre saint Pere, comme de par le due de Bourguoigne et les Venitiens,
elles ne furent pas sitost prestes, a deux mois prez, que 1'en cuidoit ; et si
le- atarda aussi ce que le due de Venisse faisoit faire une gallee noefve pour
le due de Bourguoigne.
En cc tempz, fist nostre saint Pere adcertene que le Soubdan avoit assamble
grant armee pour envover destruire la cite de Rodes et toute ]'isle ; pourquoy
le Grant Maistre des Templiers de Rodes requeroit instamment audit Pere
saint son avde, en quencques possible luv seroit. Pourquoy nostre saint
Pere rescripvi in dit capittaine de Bourguoigne tine lettre de credence, sur
tines autres lettres qu'il avoit chargie an cardinal de Therewane lui rescripre,
laquelle lettre du cardinal contenoit one nostre saint Pere desiroit, s'il estoit
a lui possible, quart son armee serroit preste, qu'il tvrast tout droit en Rodes
all secours de la tres crestienne cite, et que la sienne armee, avec celles des
Venitiens, serroient asset puissantes pour garder le destroit. Icelluv capittaine
de Bonrguoigne parla de ceste inatiere an due de Venise, pour cc qu'il avoit
grant desir et vouilente Waller secourir Rodes ; mais ]edit due lily respondy
que, pour riens, ne souffriroit one les gallees qu'il prestoit au due de Bour-
c'-noio-ne allassent contre le Soubdan, car it avait jute bonne paix avec lui :
disant aussy que tons les grans marchans, avee grosses richesses de Venise,
estoient en Surie, parquov ilz recepvroient ung grant dommage infiny.
Si fist conseillee de rescripre au cardinal de Therewane la charge qu'il
avoit do due, son seigneur, Warmer quatre gallees a Venise et d'illecq tvrer
tout droit en Constantinoble, en soy presentant a 1'empereur de par ledit due,
et que ceste charge it n'oseroit miser on transgresser ; mais que tres voullen-
tiers rescriproit a messire Regnault de Confide et a Geffrov de Thoisy qu'ilz
se tyrasent, atout leurs trois ga]lees et la galliote, cello partie devers Rodes,
et que de cc, pour Dieu, nostre saint Pere voulsist estre content. Et, adont,
ycellui capittaine, par aulcuns vaisseaulz quy Well alloient a Corso et a Modan,
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rescripvi all dit messire Regnault de Confide et Geffroy de Thoisy ce que
nostre saint pere le Pape lui avoit mande et rescript, et la responce qu'il luy
avoit faite ; et que, pour Dieu, le plus tost qu'ilz pourroient ilz tyrassent
devers la cite de Rode an secours d'veelle : lesquelz, incontinent qu'ilz oyrent
ces nouvelles, furent moult joyeulz, et, par especial, le chcvallier do l'Ordre.
Si cc penerent d'acomplir le commandement de lour capittaine par si grant
dilligence, qu'ilz vindrent en Rodes avant que 1'armee du Soubdan y peust
estre arrivee, laquele gisoit a 1'anere a nng port prez de Rodes a t.x milles
devant tine forteresse nommee Chasteau Rouge, qu'il avoit desja prins et rue jus.
Sicque, quart nos crestiens furent arrivez all port de Rodes, le Grant Maistre
et cenlz de la religion en furent moult joyeulz : et envoia le Grant Maistre vers
eulz les plus notables chevalliers de l'Ordre, pour les bienvingnier ; si les fist
advertir gn'il y avoit deux on trois gallees de Castelans," quy estoient an
toy d'Arragon, et plusicurs antres navires et sauldoiiers de diverses nations,
lesquelz demandoicnt all Grant Maistre si grafts gauges que merveilles : pour-
quoy it sambloit audit Grant ]Maistre, et auz religious, que l'escessive grandeur
des sauldees qu'ilz demandoient estoit par paour qu'ilz avoient, car ilz scavoient
Bien que le slit Grant Maistre ne leur pourroit furnir si grant pecune ; si leur
sambloit que cc moien, a scavoir deffaulte de sauldees, s'en pourroient aller
de la ]icitcment a lem- honnenr, en laissant la dite cite. Pourgnoy les Bour-
guignons eurent ensamble advis et conclusion avec les seigneurs do Rodes,
que le Grant Maistre envoieroit querir toils le.,; capittaines estrangiers, et, en
lour presence, recepveroit ycenlz envoiez de par le duc do Bourguoigne : et
ainsi en fut fait.
Quant, doncques lcs Bonrguigncns furent vertu devant le Grant Maistre,
ilz se presentcrent a luy, eulz et leurs gallees et it les recheupt moult honnou-
rablenient, on nom dudit due, all secotirs de ]a cite ; et dirent illec, en audience,
que, nonobstant gn'il y east illec aulcuns estrangiers dcmandans sauldecs, si
Well voulloient ilz nttlles ; et se aulcuns, par laschete de courage, demandassent
guaiges excessifz, adfin de par ce querir moyen de la ville et cite habandonner
a lour honncur, et quart ores aulcuns, le habandonneroient, si estoient ilz asset
puissans pour, all Dieu plaisir, la tenir contre tous les coal voeillans.
Cette maniere de presentation encoraga'2 grandement ]cs cappitaines es-
trangiers ; parquov ilz s'acorderent, an utieuls qu'i17, peurent, avec le Grant
Maistre, legnel fist taut que, raisonnablement, devoient bier estre contentz,
parquov ilz demourerent en la cite. Mais ceulz de Bourtznoigne se partirent
lendemain bien matin, et tvrerent vers Cliasteau Rouge, ou ilz, trouverent toute
1'armce du Souhdan, oil ilz reparoient leer artillerie sur terre, estant ]curs
navires dcdens lc havre ; lesquelles gallees Bourguignotes, estant esparses un
pen arriere ]'line de I'autre, pour le trait des Sarrazins, la longucur d'un ject
de canon, gecterent l'ancre a ]'advantage, tournant les ponpes de leurs gallees
vers 1'armee de lours annemis, et de dens canons quo chasetute gallee a en
ponpc, ja soit it que autres en y oust paraulz ; car toutes les cantbres des
canons servoient aussi bier a lint crnntue a 1'autre sique des dis canons qu'ilz
avoient es poupes ilz tyroient es vaisseaulz des Sarrazins aussi drue comnie
on tirroit d'un arballestre, dont ilz porterent grant domtnage on (lit navire de
ii. Lire : Catalans . Voy. plus loin p. ,4S, les noms des commandants de ces
galeres. (Notre note. C. M.)
12. Sic! (C. M.)
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leurs annemis, tart atlz gees comme anz vaisseaulz on les pierces povoient
cheoor. Mais le cappitaine des mescreans fist partir de son ost VIII gallees
pour ycelles aller combatre : pargnoy ilz furent contrains de lever les ancres
et retourner en Rodes, oil ilz reporterent certaines. nouvelles de l'armee du
Soubdan. Pourquoy le Grant Maistre, et tons lcs cappitaines qui dedens Rodes
[estoient], partirent ]a ville par quartiers, baillant a chascun sa portion en
saine garde, cotnme it sembla facille et expedient, scion la facultc de toils.
I,endemain, les Sarrazins arriverent en l'isle de Rodes : si vindrent affuster
]ears gros engiens ct bombardes deviant la ville, oil ilz furent bonne espace,
et commencerent fort A batre la muraille de ]ears gros canons. Et avoient sur
le terroy ntolle,13 vers Saint Nicollav. auprez du Mandracque, affuste plusieurs
gros engiens, en inteucion de destruire le navire quy estoit an port de Rodes,
ouqucl lieu estoient ces engiens gardez par ung grant nombre de Sarrazins :
et, a la veritc, se remede on n'y east mis, le navire Bust ete eery. Mais ]e
grant maistre de I'Ordre, avec les confreres de la religion et toils les cappitaines
de lavans, ettrent conseil ensamble que on feroit une saillye sur eulz, regardant
que veculz gardiens des engiens ne povoient estre secourus des autres Sarrazins
de Post. Si fut conclu que Geffroy de Thoisy et messire Regnault de Confide
vvoient garder ycellui passage, et une grande compaignie d'autres gees furent
ordonnez Waller concquerre les engiens affustez sur le dit mollc.73
hors nos chrestiens saillirent hors de la cite, pour adcomplir chacun sa
charge ; et les Sarrazins de Post vindrent avant, en grant nombre, pour
secourir leurs bombardes ; mais, au passage, ilz trouverent ceulz qtly y estoient
ordonnez qnv, a force d'armes et main a main, se combatirent alencontre
d'eulx, et plusieurs fois les rebouterent ; et si bien fut garde ycellui passage,
que nos chrestiens crnaignerent ces bombardes et les menerent dedans la ville.
An debat et garde duquel passage fttt fait chevallier le seigneur de la Hamaide
et aussi fut niessire Geffroy de Thoisv. Mais le commandetlr d'Amposte, qui
avoit este ordonne a grant compaignic de Bens pear secourir les crestiens qui
en auroient ntesticr, a scavoir on ceulz qni estoient commis a garder le passage
on a 1'artillerie conequerre, quant it parcheut amener lesdites artilleries dedens
la ville, it entra avecqucs, habandonnant sa garde, dont ceulz qui gardoient le
passage ne furent pas confortez : pourquov, tousjours en combatant et
recullant, a moult grant paine recnllerent dedens la dite ville. A laquele
retraite hit Prins ung tres vaillant gentil homnte, nomme Pierre de Moro.ges.
quy estoit navrez ; mais par force de coutbattre, ii fut rescous ; si y fut aussi
navrez ung trey vaillant chevallier de Rode-, nomme Saint Vincent. Des
Sarrazins y cut beaucop de ntors et navrez, et des chrestiens petit nombre.
Quant doneques, les crestiens furent rentrez, a victore, dedens la ville et
cite de Rodes, ils menerent ensamble grant Jove, en rendant loenge a Nostre
Seigneur de la belle grace que fait leer avoit d'avoir concquis les bombardes
et gros canons des annenlis de la foy, dont si durenient les grevoient. Mais,
d'autrepart, les Sarrazins furent grandement tronblez de la perte que fait
avoient, taut de Tens comme d'artillerie : conclurent, pour eulz vengier,
d'asslillir la ville lendemain. Pour lequel assault ilz firent coeillier toutes
focilles des vingnes de la environ, et en faire grans saquies pour les fossez
emplir : puffs vindrent a ]'assault, menant grant bruit de buys et de tambours.
Au commenchier lequel assault, leur cappitaine, quy alloit au front devant,




fut feru d'une cullevrine parmy le corpz et abatu mort droit sur le bort des
fossez : parquoy aux Sarrazins failly dutout le corage. Si prindrent ledit corpz
inort et l'emporterent avec eulz en se retraiant de l'assault : et toute celle
nuit rechargerent leur artillerie dedens leurs vaisseauix, sans faire noise, ains
le plus coyement qu'ilz peurent ; et le lendemain firent voille. 'Si s'en retour-
nerent au pays de Surye, dont ilz etoient venus.•
Avant de commenter ces textes enianant -nous noes excusons de le
rep-'ter -, sans aucun doute possible, de deux contemporains dont l'un
au moms a d6 assister a ces combats de Rhodes, et sans nous arreter da-
vantage a cette expedition commandee, sinon par tin petit-fils du due
de Bretagne, conune on petit lire dans le recit de Joanot Martorell, du
moins par un ecityer du due do Bourgogne, nous croyons bien faire de
rappeler ici que dans sa reniarquahle etude intitulee Observations sobre
la dedicatoria i primera part del lTirant to Blanc))," M. William J. Ent-
wistle avait constate que les voyages entrepris par le heros du roman
d'Angleterre an Portugal, du Portugal en Sicile et de Sicile it Rhodes, ne
correspondent it rien de cc qu'on sait sur Guy de Warwick, Richard Beau-
champs, Pierre le Grand d'Aragon, saint Louis ou Roger de Plor,15 ces
divers personnages avant ete consideres conime les niodMes de Martorell
lorsqu'il composa la figure de Tirant. Cette constatation conduisit le savant
anglais a supposer qu'il s'agit la plut6t des propres experiences de Mar-
torell.1°
Nous nous excusons d'anticiper : plus loin, it ]a page 149, nous
niontrerons, grace it des documents decouverts par nous dans Ies archives
francaises, que, lors d'une expedition anterieure it celle que nientionnent
le rapport anonyme et la chronique de Jean de Wavrin (expedition des-
tinee egalement a la defense de Rhodes;, Geoffrov de Thoisy partit des
cotes des Flandres, se ditrigea viers Lisbonne et penetra ensuite dans la
Mediterrannee. Si l'on combine cet itineraire avec celui eniprunte en 1444
par Thoisy, on reconstitue grosso modo le trajet suivi par Tirant lo
Blanch... Apres cette digression, revenons aux evenements de 1444 et par-
courons les pages dans lesquelles Bosio, I'historien de l'Ordre, decrit le
siege de Rhodes." Nous nous em.pressons de pre ciser que Bosio travaillait
sur des pieces tirees des archives des FTospitaliers.
Resumons le recit ayant trait aux relations de 1'ordre de I'H6pital
avec Genes.
14. Publi6e daps RdC, VII (1927), 383•
r5. Observations, 383.
16. Ibid.
17. J. Bosio , Dell'Istoria della sacra Religione et illustrissima Militia di San
Giovanni Gierosolimitano, 3 parties en deux volumes (Rome 1594-1602).
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Cette derniere ville, en inauvais termes avec Alfonse
le Magnanime,
accusait 1'ordre d'etre favorable an roi d'Aragon, sous
1'influence du Grand
Maitre d'origine catalane, Antoni de Fluvia. Mais
cette hostilit6 continua
apres la disparition de Fluvia et 1'election au poste
vacant, en ui437, du
Fransais jean de Lastic, et elle dura autant que dura la rivalite entre
le roi
Magnanime et Genes.18 A un moment donne, on empr.isonna a
Chio, possession
g6noise, plusieurs marchands rhodiens. En 1439 le sultan
Mourad II s'allia
en secret avec le soudan contre l'ordre de Saint-Jean
et, fidele a ce pacte,
lui vint en aide, lorsque celui-ci eut tente en 1440 un
premier assaut infructueux
contre le siege des chevaliers.'s Le Grand Maitre jean de Lastic
s'empressa
de se procurer du bl6 et des approvisionnements en
Sicilie et dans les Pouilles,
au debut de 1'ann6e suivante, et conclut, de son cote,
en 1442, une alliance avec
l'empereur de Constantinople.21
PrCvenu des nouveaux pr6paratifs que faisait le soudan,
pr6paratifs qui
visaient son territoire, jean de Lastic envoya aupres du pape Eugene
IV et
d'Alfollse d'Aragon le chevalier Catalan Pere de Linyan21
pour demander des
secours. Peu de temps apres, un emissaire du pape
allait en Sicile pour prendre
et emmener a Rhodes la galere achet6e par le Grand
Maitre a un certain Angelo
de'Soni. Une autre galere, offerte par un Hospitalier
fransais, devait partir de
France.12
Un gros navire genois, le Doria, qui voguait vers
Alexandrie, charg6 de
munitions et d'approvisionnements destin6s a la flotte
du soudan, fut capture
dans les eaux de Rhodes par les galeres de l'ordre
de Saint-Jean. Le noble
Catalan (Giacomo di; Villaragutob avait pris part aux
op6rations. 21 11 eut a se
plaindre ensuite de ce qu'on avait fait main basse sur
le chargement du navire
g6nois. Sur ces entrefaites la flotte du soudan fit son
apparition a Rhodes en
aoft 1444. Apres avoir. fait le tour de l'ile, la
voyant d6serte (la population
s'etait refugiee dans les forteresses), les Musulmans
d6barquerent, ravagerent
le territoire et inirent le siege devant la ville
de Rhodes. Apres des combats
18. Bosco, I, 2e partie, pp. 151 ss., 156, 157-
19. Bosco, ibid ., 157, 159. Dans Tirant to
Blanch Martorell parle, lui aussi, d'une
alliance conclue entre les deux souverains
musulmans apres le siege infructueux de
Rhodes, decrit dans le roman (p. 262).
20. ID1, ibid., 160. Cf. dans Tirant to Blanch, 397
ss., 1'aide envoyee par le Grand
Maitre a 1'empereur grec apres une premiere
victoire remportee par le heros de
Martorell contre les Infideles.
21. Cet Hospitalier surveillait en 1437 la construction
du chateau de Gaete. Apres
la mort d'Antoni de Fluvia it fut un des
procureurs qui administrerent les revenus
du Grand Maitre jusqu'a l'arrivee a Rhodes de jean de
Lastic. Des freres on des
parents de Pere de Linyan, Alfons, Joan et
Ramon de Linyan se trouvaient, eux
aussi, an service du roi d'Aragon. Bosco, ibid., 156 ;
N. IORGA, Notes et extraits pour
servir a l'histoire des croisade^ au XVe siecle, six
tomes (Paris-Bucarest 1899-1916),
II, 37, 40, 44 ; Archives de la Couronne
d'Aragon (=ACA), reg. 2660, f. 155°
cf. Fr. CERONS, La politica orientate di Alfonso
di Aragona, (dans .4StPN, XXVII
(19o2), 843).
22. Bosco, ibid., 160-161.
23. Quelques annees auparavant (en 1437-38) Genes avait loue ce
batiment, en
meme temps que deux autres, an roi Rene d'Anjou , en guerre contre
Alfonse le
Magnanime . LECOY DE LA MARCH, Le roi Rene. Sa vie,
son administration, ses
travaux artistiques et litteraires , I (Paris 1875), 135-
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infructueux qui durerent plus de quarante jours, le soudan se retira a
Alexandrie.24
Parini les combattants chretiens qui s'illustrerent dans ]a defense de Rhodes,
Bosio cite l'Hospitalier portugais ((Giovanni Tayde)) (recte : Athayde). Ce
dernier, an moment ou it apprit que le soudan allait attaquer file, s'y jeta a la
tote d'un contingent de soldats payes par lui cn menie temps que le patron
d'un navire venitien, Bernardo Girando. Un renogat cliretien, Antonio, nomnic
par les Sarrasins aBahadorn, se trouvant a bord de la flotte musulmane, livra
aux chretiens des secrets inilitaires et, finalement, se refugia a Rhodes o6, en
recompense de ses services, on lui accorda une pension sur les revenus du
priorat de Messine.25
Parini les huit galeres engagees par l'Ordre de l'Hopital pour ces combats,
Bosio cite (en plus du vaisseau du Sicilien Angelo de' Soni que nous avons
d^eja ineptionne) les navires commandos par Janine de Vilaragut, Gracia de Mon-
soriu, Jofre Sirvent et Ferrer Bertran (celni-ci originaire de Majorque). Cc der-
nier await, en outre, prete an Grand Alaitre huit nlille cent cinquante ducats,
Landis que le marchand catalan Miquel Ros, etabli a Rhodes, en avait avance
clouze mille. Le lieutenant de Jean de Lastic, ]e cliatelain d'Amposta, Jean de
IVillaraguton (recte : Vilagut) allait faire tin emprunt de deux cents mille
ducats a Barcelone (pp. 163-164) .26
Voyons si on peut etablir une relation entre le recit de Tirant lo
Blanch et les evenements tels qu'ils sont presents par Wavrin et Bosio
et par le texte conserve a la BibliothCCque Nationale de Paris.
III
TIRANT LO BLANCH HT GE,OFFROY DE THOISY
Le commandant bourguignon dont parlent aussi bien le rapport re-
produit plus haut que Jean de Wavrin, avait, derriere lui, au moment
ou it s 'illustra dans les combats livres a Rhodes, une carriere guerriere
assez considerable. Il avait conibattu Jeanne d'Arc a Compiegne en 14302'
24. Bosio, ibid., 162.
25. Cf. Tirant lo Blanch, PP. 450-453, 498-500, 527. (U n jeune chr6tien de Faina-
gouste est fait prisoniiier, devient musulman, se met, an niomeut des combats de
Tirant cohere les Infideles, an service de ce dernier, fait de l'espionnage en favour
des chretiens, est baptise et recoit le nom de aCipres de Patern()n,). Voir aussi, pour
les rencgats qui passcrent aux chretiens pendant, le siege, L. NICOI,AU D'OLwr.k, Un
t1'nnoignage catalau du siege de Rhodes en 1444, 1:UC. XII (1927), 352, les vers 113-114.
26. Pour les succes remportes par les chretiens h Rhodes (neuf mille Musulnians
tugs ou faits prisonniers, important butin de guerre ), cf. aussi la lettre d'un cunteui-
porain qui vovageait en Orient A 1'epoque, l'liumaniste Cvriaque d'Ancone. J. A. PA-
IRICIITS , «Bibliotheca Latina Medi.e et Infimce IFtatisn, edition MANS! (I'adoue 1754),VI, 18 (des addenda de Mansi).
27. Archives departenientales du Nord, Serie B, 1942, f. 67 (copie dans le chartrier
du baron Paul de Thoisy).
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et, lors d'une rencontre a Calais, six ans plus tard, it avait et6 blesse
au bras, en presence de son seigneur, Philippe le! Bon." Quelque temps
auparavant ii e'tait alle a Jerusalem et a Sainte-Catherine du Mont Sinai."'
Menace par le soudan, le Grand Maitre de Rhodes demanda l'aide
de Philippe de Bourgogne. En mars 1441, le duc confia a Geoffroy de
Thoisy le commandement de sa grant nave"' (rappelons-nous la grossa nau
de Tirant lo Blanch)," d'une caravelle et d'un baleinier.32 Apres s'etre ravi-
taillee a Bruges et a 1'Ecluse la petite escadre devait se diriger sur Lis-
bonne." Thoisy prit done exactement la meme route que Tirant to Blanch
lorsque celui-ci partit defendre Rhodes..."
Ni la chronique de \Vavri,n ni les documents bourguignons ne nous
livrent de renseignements sur cette premiere randonnee de Geoffroy de
Thoisy vers le siege des llospitaliers. En tout cas, en mars 1443, it etait
de retour a Villefranche, a la tete de ses navires."
Retenons done pour le moment la mention de la grant nave bour-
guignonne, de la grossa nau de Tirant lo Blanch, ce qui pourrait etre
une simple coincidence, mais soulignons surtout que le hros de Joanot
Alartorell alla secourir l'ordre de 1'H6pital nab voluntat del Due)) de
Bretagne et que Geoffroy de Thoisy se dirigea vers Rhodes sur l'ordre
du duc de Bourgogne. Retenons egalement que le croise du roman fait
escale, en cours de route, a Lisbonne, ce qui correspond exactement avec
le fait qu'un document bourguignon nous revele sur le voyage de
1'ecuyer.96
28. Inventaire somniaire des archives departe,nentales antesrieures a 1790. Nord.
Archives civiles, Serie B, t. IV, r6dige par le chanoine DEHAISNE (Lille 1881), 135,
colonne II.
29. Archives departernent. du Nord, Serie B, 1948, f. 162v (copie dans le chartrier
Paul de Thoisy).
30. Pr6cisons qu'il s'agit non pas d'une agrande naves mais Dien de ala grant
nave) de Philippe le Bon, d'une sorte de unicunt (cf. la Grande Roue de Paris) dans
la flot te du duc de Bourgogne.
31P. 2z8 du roman.
32. Archives de la Cote-d'Or, Fonds Gervigny, no 39 ; Archives generales du
Royaume, Bruxelles, Chartes du Sceau de l'Audience, charte no 134 (copie dans le
chartrier Thoisy) : Archives departem. du Nord, Serie B, 1972, conipte de Pierre
Bladelin, f. 164 ; ibid., Serie B, 1976, no 58.519. La agrande nave)) et la caravelle
avaient ete construites clans les ports de Flandre par des maitres portugais. Voy.
notre etude Philippe le Bon, duc de Bow-gogne et la croisade, Premiere partie (1419-
1453) dans aActes du VIP"1e Congres I'nternational des 1~tudes Byzantines) (Paris,
juillet 1948), 153-154.
33. Bibliothegue Nationale de Paris, Pieces originales, no 2830, Dossier Thoisy,
no 62.887, piece 2. Cf. A. G. JoxcKHES, Staat en Kerk in Holland en Zeeland onder
de Bourgondische Hertogen, 1425-1477 (Groningue 1942), 77-78.
34. P. 231 du rornan.
35. Archives d6partenient. du Nord, Serie B, 1997, n°) 58519 et 58.520.
36. Voy. la note 33 ci-dessus et la piece justificative no i.
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Mais cc qui est beaucoup plus frappant, croyons-nous, c'est la simi-
litude, sinon totale, du moins assez marquee, entre 1'activite guerriere
de Geoffroy de Thoisy a Rhodes, telle qu'elle est &crite par le recit
de Paris et la chronique de Jean de Wavrin, et le rule prete par Joanot
Martorell a Tirant lo Blanch dans la defense du siege des Hospitaliers.
Il serait exagere, sans doute, de chercher une coincidence parfaite
entre un texte d'archives et une chronique, d'une part, et le recit, de-
forme par l'imagination et les preoccupations litteraires d'un romancier, de
1'autre. Cc qui doit nous interesser ici c'est de savoir si Joanot Martorell
a pu avoir connaissance des exploits de 1'ecuyer bourguignon et s'il s'en
est inspire pour construire les chapitres de son roman developpant les
randonnees mediterraneennes et les faits d'armes de Tirant lo Blanch
a Rhodes.
Commencons par quelques objections probables, afin de deblayer le
terrain.
Dans son Introduction si claire, si riche de science et d'apersus nou-
veaux, Al. Riquer, etudiant les episodes du siege de Rhodes, arrive a la
conclusion que Joanot Martorell a pu avoir des renseignements sur ces
evenements grace a un temoin oculaire Francesc Ferrer," tres probable-
ment un Valencien, comme l'auteur du roman, grace aussi aux infor-
mations qu'a pu lui fournir un autre Valencien, Janine de Vilaragut,
habitue des iners du I,evant.3s Que cc dernier ait etc a meme de decrire
les combats livres a Rhodes, it n'y a pas de doute, puisque nous con-
naissons son role au moment de l'attaque de 1444, role qui avait echappe
jusqu'ici aux chercheurs qui m'ont precede. Vilaragut, par le fait qu'il
etait Valencien, par le fait qu'il etait li,: d'amitie avec Joanot Martorell
(celui-ci l'avait propose en 1437 comme un de ses tt moins dans une af-
faire d'honneur),39 pouvait renseigner en detail notre auteur sur cc qui
s'etait passe a Rhodes en 1444. Considerons cc personnage pour definir
son role, non seulement dans ces affaires de 1444, macs dans certains
evenements qui se dcroulerent avant et apres cette date. On le signale
d'abord a la tote de quatre galeres engagees par le roi de Chypre qui
tenta, en decembre 1441, mais vainement, de s'emparer de Famagouste°°
(alors possession genoise). Nous le retrouvons plus tard an service de
l'ordre de 1'H6pital. Cc fut a la suite d'une convention passee aver Joan
37. Il decrivit les peripeties du siege dans un poenle public par L. NICOLAu
Ir'OLWER, Un tdmoignage catalan du siege de Rhodes ena 1.144, EUC, XII (1927)',
376-387.
38. RIQUER, Tirant to Blanc, Introduction, pp. 92, 131-132.
39. RIQUER, ibid., PP. 21, 45.
40. N. IORGA, Notes et extraits, I, 84, 11. 3 ; ILORIO BUSTRON, Chronique de
Chypre, edition RENB nE MAs LATRIE, dans «Collection des docuns. inedits sur
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de Vilagut, chatelain d'Amposta, qu'il attaqua et captura au
debut de
1444 le navire genois Doria que nous avons
mentionne plus haut. Le cha-
telain s'etait engage A lui payer dix mille ducats si la prise
depassait la
valour de cent mille ducats. Jusqu'au 22 avril de cette meme
annee la
somme ne lui avait pas ete versee (probablement pour les motifs
dont
parle Bosio)," ce qui obligea le corsaire catalan a avoir recours
A son
souverain Alfonse le Magnanime. Celui-ci ne tarda pas A
intervenir en sa
faveur aupres du Grand Maitre Jean de Lastic et aussi
aupres de Joan
de Vilagut.`2 Serait-ce A cause de cet incident que Vilaragut
prit, au mo-
ment de l'attaque musulmane, 1'attitude reticente dont
parle Wavrin, atti-
tude A laquelle it renonca sur les instances de Geoffroy
de Thoisy qui
venait d'arriver A Rhodes?" En tout cas, une chose est
certa-ine: Jaume
de Vilara,gut combattit aux cot is du commandant
francais au. siege de
1444 et connut, par consequent, les exploits des Bourguignons.
Quelque temps apres, Vilara,gut fut capture par le Grand Caraman,
qui l'envoya au soudan. Celui-ci le fit mettre en prison a
Alexandrie d'ofi
11 s'evada aussitot (le 2 novembre 1446) en compagnie de
marchands
catalans, enfernles comme lui. Il se dirigea vers Rhodes oil it
retrouva son
beau-pore, Joan Bonet, commandant d'une galore." Est-ce cette
aventure
du corsaire valencien qui se transformera, A 1'aide de
l'imagination de son
ami Joanot Martorell, en un episode raconte aux pp. 266 et suiv.
de Tirant
lo Blanch?
Rappelons brievement la narration de Martorell
Tirant et sa suite quittent l'ile, une fois Rhodes delivree, et, par
Jaffa et
Beyrouth, vont en pelerinage a Jerusalem. Le heros se dirige
ensuite sat
Alexandrie ou it rachete pros de cinq cents captifs chretiens, en
compagnie
desquels it rentre a Rhodes (pp. 1267-265).
Remarquons tout d'abord une invraisemblance (qui n'est pas pour
nous etonner dans un roman de chevalerie...) : 1'auteur ouhlie de
nous
expliquer comment le combattant chretien qui venait de se
couvrir de
gloire en infligeant des defaites au soudan, put aller
librement A Alexan-
drie.`s Nous sommes enclins 3 y voir plutot le recit poetise
des aventures
l'histoire de Prance)), V (Paris 1884), 371 ; Fr. AMADI, Chronique d'Amadi
et de
Strambaldi, meme editeur, meme collection, Iere partie (Paris 1891), 517.
41. Vov. plus haut p. 147.
42. ACA, reg. 2527, f. 151.
41. Vov. plus haut p. 144.
44. Dietari del Capella d'Anfbs el Magndnim, edition de J.
SANCHIS 1 SIVERA
(Valence 1932), 187.
45. Citons un autre cas d'inattention de la
part de Martorell : une des heroines
du roman, Plaerdemavida, se voit her les mains sur l'ordre
d'Escariano, roi de la
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de Jaume de Vilaragut, bien que, no l'oublions pas, (leoffroy de Thoisv
ait visit, lui aussi, l'Fgypte, mais avant les evenements qui se deroulerent
a Rhodes on 1444•" Cependant on ne doit pas conclure de cette derniere
remarque a l'impossibilite de trouver, dans le recit de Martorell, un echo
probable de I'experience cgyptienne de 1'ecuyer bourguignon.
En tout cas nous devons noun carder d'interpreter cc roman commc
une chronique ou. des documents d'archives. Nous aeons decant notes
1'ceuvre d'un romancier et, s'il a, sans doute, trouve asset souvent son
intrigue dans des faits qui correspondent a tine realite historique iude-
niable, it a cependant laisse libre cours a son inspiration lorsqu'il s'est
age de grouper et surtout de presenter ces evenements.
On s'est deja pose In question de savoir de queue manierc Alartorell
a pu prendre connaissance des evenements qui se sont passes an siege des
chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem et AT. Riquer, par exemple, est
arrive a la conclusion - nous 1'avons deja dit - quo le chevalier-roman-
cier a etC renseigne par Francesc Ferrer, cc versificateur, tenloin oculaire
du siege, et par son ami Janine de Vilaragut.47
II nous serait difficile do mettre on doute les p.netrantes remargttes
du jeune savant de Barcelone. Cependant In question nreritc 1 pcine d'ctre
posee, car Rhodes, a 1'epoque qui se reflete dans Tirana lo Rlanch., cst,
ninon tine veritable colonie catalane, du moins line contrec oft les Hospita-
liers, les corsaires et les pirates, les marchands et les banquicrs catalans
sont nientionnes a chaque instant et en particulier pour les evenements
marquants dans la vie de I'Ordre. Nous l'avons deja dit :4" Ics destinees do
Rhodes furent dirigees jusqu'en 1437 par Ic Grand Maitre d'origine cata-
lane, Antoni de Fhivia. TTn de ses compatriotes, Pere Ramon Sacosta,
devint le chef de l'Ordre on 1461.49 C'est dire combien 1'influcncc iberique
ctait puissante a cette epoque50 dans file dont l'iniportance strategique et
commerciale, on face du monde musulntan, etait trop evidentc pour qu'il
soit necessaire de noes y arreter.
Vent-on encore quelques autres noms de chevaliers catalans moles
a la vie do l'Ordre de 1'H6pital ? Lc scul embarras est cclui do choix....
Nous avons deja mentionnC les divers membres do la fantille des Linvan
Grande Fthiopie, ce qui ne 1'empeche point de mettre sur son seen le visage de Tirant6vanoui (Tirant to Blanch, 986-987).
46. Vov. plus haut, p. 149.
47. Voy. plus haut, p. 150.
48. Voy. plus haut, p. 147.
49• F,NFAS SYLV1us PlccoLOMTNI, Commentarii rernm nremorabilium, etc.(Francfort 1614), 203.
.go. Voy. pour tout cela notre etude [Ale de Rhodes an X11'^ sickle of l'Ordre,
de Saint-Jean de Jerusalem d'apres des documents inedits, (Miscellanea Giovanni
V (Cite du Vatican 1946).
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faisant partie de l'Ordre,b1 et le chatelain d'Amposta, Joan de Vilagut.sa
Le drapier de l'Ordre, devenu plus tard prieur de Catalogne, successeur
en cette dignite du frere Llufs Galbes, mort en 1437, etait Rafel Saplana.
En 1447 it avait recours A Alfonse le Magnanim,e pour apaiser un conflit
qui l'opposait A un autre Hospitalier catalan, Pere Sarnes.6'
Citons encore au hasard les chevaliers Joan Barutell,s' Pere Sacassa,
prieur de Messine, Joan de Cardona, precepteur de Masdeu, Ramon de
Siscar, precepteur de Torrent, Galvano TolsA, precepteur d'Alfambra,
Roger Sarriera, precepteur de Granyena,ss et surtout Joan Claver, com-
mandeur de San Stefano di Monopoli, de Chalamera et de Ulldecona,b6 et
Llufs Costans, abbe d'Alcolea," tons les deux, hommes de confiance de lour
souverain. Oserons-nous ajouter encore A cette liste monotone, que noun
pourrions aisement prolonger, quelques noms de marchands et de ban.
auiers catalans etablis a Rhodes ou meles A la vie economique de file ?
Nous avons deja cite58 Miquel Ros, domicilic A Rhodes, et Ferrer Bertran,
qui, tous les deux, avaient avance des sommes d'argent an Grand Maitre.
Ajoutons les noms de Francesc Desbrull, etabli egalement dans 1'fle,S°
et de Pere Carreres,60 tous les deux crediteurs de 1'Ordre de Saint-Jean ;
mentionnons aussi Ferrer Vendrell, Llufs Bertran, Llufs de Sant
Angel et Jaume Masdemont, tous habitant Rhodes, de nleme qu'un certain
Macia Vinyes.61
Dans ces conditions nous pensons que la question qu'on devrait se
poser cst, non pas comment Joanot Martorell a on connaissance des evene-
ments de Rhodes, mail plutot s'il ett ete possible qu'il ne ftt pas facile-
ment renseigne...
Ceci dit, noes sommes d'accord, sur cc point, que son ami personnel
Jaume de Vilaragut (participant aux combats memes et faisant la guerre
de course dans les eaux du Levant), a pu lui fournir'des informations &
premiere main. Alors, une question pent se presenter : le Tirant to Blanch
de Rhodes et d'Alexandrie ne serait-il pas la transposition litteraire de
Jaume do Vilaragut? Sans rejeter completement une telle supposition,













Voy. plus hant, p. 147.
Vov. plus haut, p. 150.
ACA, reg. 2538, f. 120.
ACA, reg. 2618, f. 58.
ACA, reg. 2533, f. 99.
ACA, reg. 2620, f. 36v-37 ; reg. 2534, f. 181-183 ; reg. 2623, f. 98.
ACA, reg. 2654, f. 1o9v, 111 ; reg. 2660, f. 155-156.
Voy. plus haut, p. 148.
ACA, reg. 2549, f. 131 et 135.
ACA, reg. 2556, f. 67v-68.
ACA, reg. 2655, f. 176v-177 ; reg. 2658, f. 62v.
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et que l'auteur appuie frequemnient all tours de son abondant recit stir
cette appartenance ethnique de Tirant.62 N'oublions pas que la route suivie
par le heros, embarque sur sa ogrossa nau)) dans tin port francais, son
escale a Lisbonne, les combats livres aux Musulutans sur le littoral de
Barbaric, la maniere dont it se dirigea sur Rhodes au moment on it apprit
que le soudan attaquait file, 1'empressement avec lequel it so mit genc-
reusement a la disposition du Grand Maitre (attitude bien differente de
celle de Janine de Vilaragut), tout cela est parfaitement confornte a cc
que noes savons de la carriere guerri6re de Geoffroy de Thoisy. Au reste,
essayons de voir si Martorell n'a pas etc a nieme de recevoir stir les exploits
de 1'ecuyer bourguignon des renseignenients directs, soit par l'interme-
diaire de Vilaragut et de ses nombreux compatriotes etahlis a Rhodes ou
intimement moles a la vie de l'Ordre, soit par des compagnons de lutte
de Geoffroy de Thoisy, par des Francais.
En effet, apres les combats de Rhodes, des subordonnes de Geoffroy
de Thoisy se presenterent en 1444 a Naples, 1 la Cour d'Alfonse, stir la
route de retour. TI s'a,git de Guillaume de Baulme63 et de ses 6clivers, City
de Crevecrcur et Pierre de Vergy. Le souverain les decora de son ordre
ruStola et Jarran et, dans tine lettre adressee a Philippe lc Ron, due de
Bourgogne, it vanta leur courage all siege des Hospitaliers." On put done
connaitre a la Cour ara,gonaise les exploits des Bourgtiignons centre les
Mamelottks. Nous no croyons pas inutile de noter ici qu'au moment oil ces
combattants vinrent a Naples, ]c secretaire du mi Alfonso s'appelait Fran-
cese Martorell_65 Vtait-ce tin parent de l'auteur de Tirant in Blanch ? Nous
no saurions l'affirmer. Cependant nio"me si aucune relation do faiii lle n'exis-
tait entre cc secrctaire royal et le chevalier Jeanot Martorell, it soffit que
des combattants de Rhodes soient arrives a Naples oii Ic roi les distinct ia,
pour que de cette Cour remplie de Catalans, la nouvelle se soit repandue
iusqu'a Valence, ]a residence de notre ecrivain, et plus loin encore. Notons
ici que ces trois nobles bourguignons revinrent en Occident tin an avant
62. Ajoutons que ce t6moin oculaire, Francese Ferrer, n'oublic pas de noter,
lui aussi, la presence de olos FrancCso an siege. NICOLAV n'Or,weR, ouvr. cite, 383,
vers 131.
63. Chevalier de la Toison d'or en 1481. '1'HROnOR FRIMME!, et Jossen KI,EMME,
Fin Statutenbuch des Ordens vain Goldenen Fliesse. ejalirbucll der Kunsthistnricchen
Sammlungen des allerhochsten Kaiserhauseso, V (Vienne 1887), 298, 299 ; T. B. MATT-
RICE, Le blason des armoiries de tons its chcvaticrs do l'Ordrc de la Tolson d'or'
(La Haye 1667), Ior, no go.
64. ACA, reg. 2532, f. 27v. An folio suivant une lettre en espagnol (celle adress6e
an due est r6dig6e en latin) dirig6e a la duchesse Isabelle de Bourgogne. Voy. plus
loin les pieces justificative,; no 2, A et B.
6.5. Cit6 en cette qualit6 en aofit 1444 (ACA, reg. 2523, f. 17), en janvier 1445
(reg. 2616, f. 17v-18r ), en novenibre 1446 (reg. 2653, f. 123v).
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leur chef, Geoffroy de Thoisy. En effet, cc dernier, signale en juillet 1445
3 Constantinople, arrivait en septembre de la meme ann6e A Genes."
S'arreta-t-il A Naples en cours de route ?
Si la r6ponse 6tait affirmative (nous manquons de preuves...) le guer-
rier dont les exploits ont, croyons-nous, inspire Joanot Martorell, aurait
pu raconter lui-meme les 6v6nements, ceux de Rhodes et ceux des mers
voisines. Mais fallait-il qu'il allat a la Cour aragonaise en 1445 pour que
ses exploits y fussent connus? En mars 1455 et en avril de l'ann6e suivante
l'ancien commandant de la petite escadre bourguignonne se trouvait aupres
d'Alfonse le Magnanime. Il venait en 1456 pour entretenir le rod, au nom
du duc Philippe, de questions concernant la croisade contre les Tures.67
Pouvait-on choisir un ambassadeur plus quali'66 que Geoffroy de Thoisy?
Or, fait remarquable, le meme Francesc Martorell 6tait toujours secrztaire
d'Alfonse au mois d'avril 1456...88
Comme nous allons le d6montrer plus loin, le roman (du moins les
chapitres concernant la carri6re mediterraneenne et byzantine de Tirant)
n'6tait pas encore r6dig6 A cc moment-1a. Cc ne fut que pr6s de quatre
ann6es plus tard que Joanot Martorell commensa la presentation, nous
dirons romancze, des luttes livr6es aux Musulmans par son h6ros.
Remarquons que l'activite de croise de Geoffroy de Thoisy pouvait
We connue de Martorell par d'autres voies encore.
Dans notre Etude sur Philippe le Bon, duc de Bourgogne, et la croi-
sade, nous avons insist& sur l'amiti6 qui lia le duc au roi Alfonse le Magna-
nime jusqu'A la mort de cc dernier (1458)69 et nous avons signal,- l'6change
frequent d'ambassadeurs entre cc souverain et le puissant et riche seigneur
francais. Nous n'y reviendrons pas. Mais ces ambassadeurs n'etaient pas
les seules personnes qui auraient pu relater tel exploit guerrier. Un sculp•
teur, Guillaume de Valence, done un compatriote de Joanot Martorell, est
mentionn6 't la Cour bourguignonne en compagnie d'un orf6vre Simon
d'Aragon.70 Le maitre de l'artillerie de Philippe le Bon 6tait un certain
Francois l'Aragonais."
66. Archives d6partement . du Nord, Serie B., 17.692 ; IORGA , Notes et extraits,
III, 2o6-207 ; Cf. WAVRIN , Edition HARDY, V, 70.
67. ACA, reg. 2661, f . 83r, 84v ; reg . 2662, f. ,9r . Cf. notre Etude Philippe le
Bon, duc de Bourgogne , et la croisade , DeuxiPme partie (1453-1457) dans iBulletin
des Etudes Portugaisesn , nouvelle serie , XIII (1949 ), 11-12 et la piece justificative
no 3, aux pp . 25-26.
68. ACA, reg. 2661, f. 116r.
6g. Premiere partie, pp. 148, 149.
70. Le collrte de LARORDR ,- Les dues de Bourgogne . Ftudes sur les lettres, les
arts et l 'industrie pendant le XV° siPcle, 3 volumes (Paris 1849-52 ), I, Preuves,
P. 352, no 1193 ; III , Preuves, P . 393, no 7024.
71. BibliothPque Nationale de Paris, Cabinet des manuscrits , Collection de Bour-
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Citons encore un autre sculpteur (Jean de la Huerta, dit d'Aroca, du
pays d'Arragon, tailleur d'images, demeurant a Dijon)), auquel le duc
avait confi6 la trche de sculpter les monuments funeraires de jean sans
Peur et de sa femme, ses parents.72
Mentionnons enfin, pour revenir aux exploits des chevaliers, le noble
Galeot de Bardaxi, chambrier du roi Alfonse le Magnanime, qui allait
livrer des combats singuliers en Bourgogne et en Angleterre, en 1443
et 1446, c'est-a-dire exactement apres que Geoffroy de Thoisy fiat revenu en
Bourgogne de- sa premiere et de sa deuxiime expedition a Rhodes.73
Pour ternliner cette partie de notre etude sur les sources historiques
de Tirant lo Blanch, nous preciserons que nous ne serions pas etonnes si tin
jour on retrouvait la trace de Joanot Martorell lui-mente dans un des nom-
breux domaines du due Philippe de Bourgogne, ou it aurait pu puiser sur
place des renseignements sur les randonnees en Orient de Geoffroy de
Thoisy ou d'autres commandants bourguignons.
IV
FLOTTES BOURGUIGNONNES A CONSTANTINOPI,E, DANS LA MER NOIRE
ET LA Mf DITERRANI E. - RETOUR EN OCCIDENT. - ECHOS DANS
((TIRANT LO BLANCH)).
Revenons a cet expose conserve a la Bibliotheque Nationale, dont
nous nous sommes occupes plus haut, coin pletons-le par ce que d'autres
sources, par exemple, la chronique de Wavrin, nous fournissent sur le
sujet et tachons de voir si certains chapitres de l'ouvrage de Joanot Alar-
torell n'en rappellent pas quelques points.
Nous avons laiss6 Geoffroy de Thoisy a Rhodes.
gogne, vol. 100, pp. 285, 288 ; J. GARNIER, L'artillerie des dues de Bourgogne (Paris
1895), 217 ; Cf. J.°FINOT, Projet d'expedition contre les Tures prdpare par Les conseillers
du duc de Bourgogne Philippe le Bon (janvier 1457) (Lille 1890), 13 ; JACQUES DU
CLFRCQ, llldmoires, ed. FR*DFRIC BARON DF RFIFFFNBFRG, 4 volumes (Bruxelles 1823),
II, 82-83, 89.
72. Bibliotheque Nationale, Cabinet des inanuscrits, Collection de Bourgogne,
vol. 100, p. 260. Le contrat passe avec ('artiste ibgrique, ibid., pp. 875-880. En 1462
Juan de la Huerta s'enfuyait (rentra-t-il en $spagne ?), sans avoir terming les travaux
auxquels it s'6tait engage. ANDRIE HUMBERT, La sculpture sous les dues de Bourgogne,
1361-1483 (Paris 1913), 113-115 ; O. CARTFLLIFRI, La tour des dues de Bourgogne,
trad. F. CAUSSY (Paris 1946), 273, 349 et note 18.
73. Voy. plus haut, pp. 148, 154, 155. Nous sommes en train de rediger un me-
moire sur Galeot de Bardaxi et ses tournois en Bourgogne. Des chroniques contem-
poraines et des documents decouverts par nous aux Archives de la Couronne d'Aragon
et ailleurs nous faciliteront cette tache.
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eLedict siege leve, ledit Joffroy de Thoisy ammena lesdicts gualees a Cons-
tinoble pour ledit legat et monseigneur de Wavrin, pour les cider a garder
le destroit, et la furent tout fiver, faisaut guerre aux Turs, auxquieux ilz
eurent pluseurs estamuches. Et 1'este an suivant, coururent toute la Mer
Maior et prirent sur lesdits Turs pluseurs navires et ung chateau nomme
Onyo, lequel ilz brulerent. Et de la alerent veoir l'empereur de Trapezonde,
et passerent oultre en ung lieu appelle lo Vaty, cuidant la prendre pluseurs
Tartres, lesquieulx amainent la de Sammaqui ley soies, et ce soir-la y estoit
arrive le prince du pais atout environ six cens hommes, lequel prince on
appelle Patano Guoriely et auls point du jour descendy'a ... ledit Joffroy de
Thoisy atout deux cens hommes, cuidant forny on amprise. Y ne fut gueres
jour quant it treuva ledit seigneur avec ces gens an devant, tons prest pour
combatre, et, pour ce que lesdites gualees estoient loing, furent contraint de
les combatre, car ilz ne s'y povoient retraire. Et tellement combatirent que
ledit seigneur et cesdites gens furent desconfis et s'enfuirent, et deux de ces
principaux barons mors avec pluseurs aultres, et depuis se rallierent et
vindrent derechef combatre. Et, pour ce que lesdites gualees estoient approches
les navires des nostres, cy commanserent a retraire, et aucuns aultres, et
tellement que, a la fin, ilz laisserent ledit Joffroy de Thoisy tout seul ; lequel
fuit pris et navres. Et depuis sa prise fut doucement traicties, car, nonobstant
que en cedit pais que Von appelle Mygrelie soient estranges gens et d'estrange
vie, toutesfois entre eulx cely s'est deshonnores qui aroit mal traicter ne
faire vilonnie a ung prisonnier. Ledit Joffroy de Thoisy y demoure prisonnier
tout le mois de may, et, pour la doulte qu'ilz avoient desdites gualees, les-
quelles faisoient grant guerre audit pays, et par le moyen dudit ampereur
de Trapezonde ledit Joffroy fust delivres, moyennant que it promist que
desdictes galees ne seroit faicte guerre audit pais, et de la retournerent a
Trapezonde, vers ledit ampereur, lequel les receu tres honnorablement et leur
fist de beau present : en laquelle cite trespassa Perre de Morages d'une plaie
qu'il avoit cue en Turquie. De la alerent lesdites gualees en la mer de la
Tane, en ung lieu nomme Copa, oir ils prirent anviron quatre cens Tartres,
et de la retournerent a Cafa et a Constantinoble, oir ilz trouverent lettres
par lesquelles mondit seigneur le legat et monseigneur de Wavrin le mandoient,
lesquieulx estoient en la Dunoe, oir ilz alerent et aiderent a prandre aucunes
places que lesdits Turs tenoient on grant preiudice des Hongres et des
Walacques. Et de la retournerent au Tenedon, et se departy ladite armee, car
ledit legat et monseigneur de Wavrin alerent a Venise desarmer. Et lesdites
gualees de mondit seigneur le due alerent contre toute la coste d'Egypte
et de Surie, oir ils prirent pluseurs navires, et, devant Barut, a ung matin,
trouverent la gualiache du Souldan, laquelle estoit a la voele et, tantost
qu'elle les vist, s'en retourna audit Barut, et la la tirerent le plus pres de
terre qu'ilz pourent et le plus pres de la tourt, et y entra des gens de ladite
ville taut que y leur sambloit que en y avoit asses pour la deffendre de dix
gualees, considcre aucy que de ladite tour et de la terre la deffandroient de
trait de canons et de perres. Lesdictes gualees des Bourguignons s'armerent
et myrent en point pour assaillir, et 1'assaillirent, et par l'espasse de sinq
cures, et tellement que, apres se que tons ceulx estans en ladite gualiache





entre lesdits Mores de tout ledit Pais fut grande renommee de l'oultrage et
assault ilz havoient veu faire en prenant ladite gualiache, car, considers lesgens et estans et qui la deffendoient, jamais n'eusse pense que trois ne quatre
gualees deussent assailly on lieu oil elle estoit. lit de la lesdites gualees
prinrent leurs chemins pour venir desarnier a Marsaille, et, en venant, courru-
rent la Barbarie depuis le mont de Barque jusques oil gouffre de Tunes, oilils prinrent pluseurs petis navirre ; et, a ung matin, trouverent deux grosses
naves de Mores, et ne faisoit goute de vent. L'assault fut donne a la plus
grosse, et tantost fust prise, et ceulx de l'autre dite nave, quant ilz virentleurs conserve prise, mirent le feu en la leur et ou palesquarme, s'enfuirent
en terre.,
Voyons maintenant les donnees de la chronique de Jean de Wavrin.
L'amiral «;alerand de `Vavrin quitte Venise en juillet 1444 it la tete desgaleres louses a la Seigneurie et va rencontrer A Gallipoli la flotte de cette
derniere, unie it celle du Pape. On repartit les galeres chretiennes de maniere
qu'une partie garde les Dardanelles et les autres le Bosphore (pp. 38,
40-41, 42, 444).7'
Cependant les Genois font passer les Tures d'Asie Mineure en Europe
pendant deux jours et deux nuits, en depit des efforts des navires chretiens
pour leur barrer la route. Its leur fournissent meme des pieces d'artillerie. La
consequence:
L'armee commandee par le roi de Hongrie est ecrasee it Varna (pp. 46,
47-48, 49-51, 54-d7)-
1~,t le chroniqueur de narrer ce qui suit : 16
•En ce tempore [14441 ... arriva en Constantinoble messire Geffroy de
Thoisy, avec lui messire Regnault de Confide, qui avoient aidie it garder]a ville de Rodes, conime cy dessus a este touchie. Et, adont, 1'empereur de
Constautinoble, soy doubtant durement que le cardinal de Venise et le seigneur
de Wavrin, pour les nouvelles qui journelement venoient, ne Wen deussent
retourner, sachant que les trois gallees que le dit seigneur de Wavrin, leur
general cappitaine, avoit envoiees en l'ayde de Rodes, estoient illec venues
devers luv, it manda venir devers luy le dit seigneur de Wavrin, et qu'il
amenast les seigneurs venus de Rodes ; et ilz y allerent. Lesquelz venus
devant luy, it leur proposa plusieurs matieres touchant ses affaires, dont le
principal propos estoit qu'il avoit nouvelles que le Turcq le venroit assegier
dedens sa cite de Constautinoble. Surquoy le seigneur de Wavrin deinanda it
1'empereur jour d'avis pour lily respondre : ce qui luy fut accords. Si se
trayrent nos gens ensamble, adfin d'avoir deliberation de ceste inatiere.
Et ainsi aprez plusieurs consaulz et parolles retournees, fut conclu que le
seigneur de Wavrin feroit responce a 1'empereur ; c'est it scavoir que 1'em-
pereur et sa cite ilz aideroient, Illy et les siens, it garder et deffendre autant
que faire pourroient. De laquele responce 1'empereur et toils les Grecz de
sa cite furent moult joyeulz ; mais it fut dit it 1'empereur qu'il envoieroit
75. Nous citons d'apres l'edition HARDY.
76. Ed. DUPONT, II, 86-87.
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ambaxadeurs devers le grant Turcq, pour avoir paix a Iui, s'elle se povoit
trouver. Aquoy it s'acorda voullentiers , doubtant la dite armee des galles
parltir].77 Et se fist ce traitie an desceu desdis cardinal et seigneur de Wavrin,
dont ilz furent moult coal contentz de cc qu'on les avoit ainsi abusez ; car
it leur sambloit que xx on xxx gallees garderoient bien le destroit de Rom-
menie, qu'on dist le bras Saint George, qui Porte en longueur plus de deux
cens licues franchoises : mais it seroit impossible de le tenir s'il n'estoit ainsi
qu'il y Bust armee par terre puissante, pour garder Fun des rivages.
Wavrin decide d'hiverner a Pera et Constantinople et de penetrer ensuite
dans In Ater Noire et sur le Danube (pp. 87 ss.). Lorsque plus tard le cardinal
et Loredano se dirigent vers 1'Archipel, l'amiral bourguignon, conformement a
une entente avec les Hongrois, projette de faire avancer sa flotte stir le Danube,
afin de rencontrer l'armee de ces derniers (pp. 58, 59, 61).
Wavrin penetre dans la Ater Noire a la tete de deux galeres. Geoffroy de
Thoisy et Regnault de Confide se dirigent vers Trebizonde et recoivent la
mission d'explorer tout le littoral jusqu'a la cMer de La Thane' (la Mer
d'Azov), 78 tandis que Wavrin, daps 1'attente d'une reponse hongroise, explore
le littoral occidental de la Ater Noire et vogue vers la .Mer de La Thane.,
ou it doit rencontrcr Thoisy. En route it s'empare de trois navires tures
charges de W. Il les dirige sur Caffa.79 Puis it veut s'enquerir du sort de
Thoisy, qui await ate capture a Vaty,80 pendant une tentative pour s'emparer
d'un Bros navire, et, dans ce but, it depeche a Trebizonde Regnault de Confide
afin de prier I'empereur de le delivrer s'il est encore en vie. Finalement Wavrin
retrouve a Caffa et Thoisv, echappe a In captivite, et Regnault de Confide.
Thoisy rentre ensuite en Occident (pp. 62, 64, 65, 67, 70).
Nous crovons inutile de continuer 1'ample description des combats
livres sur divers points du Danube ou penetrerent les galeres bourgui-
gnonnes et pontificales, qui unirent en ce pays leurs forces avec celles de
Vlad Dracul, prince de Valachie. Nous noterons cependant ce point impor-
tant pour notre these : en automne 1445 Wavrin rencontra8' le grand chef
de in lutte des peuples danubiens contre le Turc, Jean Hunyadi, Ron-
main de Transylvania au service de la Hongrie et de la croix . Si nous le
nommons ici, c'est parce que 1'echo de ses victoires ne resta pas inconnu
a Joanot Martorell, comme nous esperons pouvoir le demontrer par la suite.
Y a-t-il des eehos, y a-t-il quelques allusions dans Tirant to Blanch
aux evenements dont parlent les textes que nous venous d'analyser? Repre-
nons le roman.
77. bans In transcription de Mile DUPONT : par[tie]. WAVRJN, ed .
HARDY, V,
59: par[tir].
78. Tana etait ] a colonie venitienne a 1'embouchure du Don oil se trouve actuelle-
ment la ville de Rostov.
79, i`olonie ¢enoise en Crimee.
8o. L'actuelle Poti en Georgie.
81. Le recit aux pp . iog-rro et suiv. de la chronique de Wavrin.
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Apr6s avoir rachet6 des esclaves chr6tiens en )~gypte, Tirant rentre
a Rhodes et revient ensuite en Sicile. Le roi de l'tle fait arnier tine flotte
afin de s'associer all roi de France contre les Musulmans. Tirant ach6te
une gal6re pour son propre compte. Le roi de France se trouvait a Aigues-
mortes oil 6taient r6unis les navires de Castille, d'Aragon, de Navarre et
du Portugal (p. 289). Tirant et d'autres chevaliers font le serment Waller
combattre les Infid6les et prennent des engagements qui rappellent d'une
mani6re frappante les Vaux du Faisan. Or ceux-ci eurent lieu a Lille en
f6vrier 1454, et Geoffrov de Thoisy, y participa. Arretons-nous simplement
an serment de cc dernier :
gJe veue que je seray a mon povoir des premiers rests hour aler
ou saint voiage avec Monseigneur et des darreniers qui l'abandonneront,
se par son commandement it ne m'emploie autre part. Auquel comman-
dement je seray tousiours obeyssantb.82
Mettons cc serment en parall6le avec celui prete par Tirant:
« ... fac mon vot a Deu e a tots los Sants de parais, e a mon senyor
lo due de Bretanya, capita general d'aquest estol ... de jo esser hui to
primer qui eixira en terra e to darrer qui es recolliiran.°-1
On avouera que la coincidence de ces deux viceux est pour le moins
frappante.
Puisque nous venons de faire allusion aux Vaux du Faisan dont les
solennit6s se deroul6rent a la cour de Philippe le Bon., due de Bourgogne,
nous ajouterons que cc que Martorell raconte de la flotte reunie a Aigues-
mortes noun semble titre simplement la transposition litteraire deformee des
faits suivants : sous l'intpulsion du pape Pie II, les princes chretiens
preparaienf en 1463 tine flotte de croisade ; " d'autre part, dans une reunion
convoquee a Bruges, a Noel 1463, Philippe le Bon declara qu'il s'embar-
querait a Aiguesmortes en mai de l'annee suivante."•S
Voici quelques chapitres de Tirant to Blanch confrontes avec les testes
avant une valeur historique dont nous venons de parler :
•TIRANT LO BLANCH)
La flotte reunie se dirigea vers A ]a tete de ses navires, Geoffroy
Tripoli de Syrie et ensuite a Chypre. de Thoisy pilla en 1445 le littoral
82. Bibliotheque Nationale de Paris, Cabinet des manuscrits, Francais, 11598,f. 75v-
83. Tirant to Blanc, p. 290.
84. Voy. Plus loin, p. 183.
Sc. Voy. mon etude dija eit6e : Philippe Ic Bon, duc de Bourgogne, et la croi-
sade, Deuxii me partie, p. 15. Cf. aussi p. 18.
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On devasta le littoral de l'Asie Mi-
neure (cTurquia: dans le roman) et,
en partant de Famagouste, en Chypre,
on navigua vers Tunis dont on s'em-
para (pp. 1290, 296-297) .
Ayant fait escale a Palerme, ]a
flotte rentra a Marseille, apres avoir
touche les cotes barbaresques et di-
verses villes musulmanes en Afrique
et en Espagne. Tirant debarque a
Marseille, et rentre en Bretagne (pp.
297-298).
25
syrien et alla ensuite en Chypre.
Sur le chemin de retour it fit la guerre
de course sur la cote de Barbarie de-
puis cle mont de Barque jusques on
gouffre de Tunes•.E'
En 1443 Thoisy rentrait en Bour-
gogne, appres avoir debarquk a Ville-
jranche.81
Une autre seric d'exploits se rattache au sort de l'Empire byzantin,
avant et apres la chute de Constantinople.
Menace par le soudan et le Grand
Turc, l'empereur byzantin prie le roi
de Sicile de lui envoyer Tirant dont
it connaissait ]a bravoure depuis ses
exploits du siege de Rhodes (pp. 299-
300).
En 1442 un ambassadeur de l'Em-
pereur Jean VIII Paleologue vint de-
mander a Philippe le Bon des secours
contre les Turcs. A 1'epoque, Geof-
froy de Thoisy parcourait deja les eaux
du Levant a la tete de la grant nave,
d'une caravelle et d'un baleinier.
Tirant va a Constantinople sur la
flotte du roi de Sicile (p. 303).
Les Genois sont presentks comme
allies des Maures, ennemis de 1'em-
pire grec (pp. 326-327, 335, 336).
Apres une victoire remportee con-
tre le sultan et le soudan, allies, Ti-
rant ne se montre pas enclin a accepter
une proposition de treve faite par ]e
soudan, car it sait que les Musulmans
attendent des navires genois amenant
des renforts (p. 389).
Tirant s'empare des navires des
Genois. Ses marins lui conseillent de
Apres avoir combattu a Rhodes,
1'ecuyer bourguignon se dirigea sur
Constantinople on it se mit sous le
commandement de l'amiral Walerand
de Wavrin.
Ces pages renferment sans doute
des details plus ou moins exacts sur
le role que jouerent ]es Genois a la
veille de ]a bataille de Varna. On sait
que les troupes turques reussirent,
malgre la surveillance exercee par
Wavrin,88 a passer le Bosphore sur des
embarcations pretees par la republique
de Saint-Georges.88
86. Voy. plus haut, pp. 157-158.
87. Mon etude : Philippe le Bon, etc., Premiere partie , p. 155.
88. Voy. plus haut, p. 158.
89. Mourad II aurait promis aux Genois une piece d'or par soldat tare passe en
Europe. FRANZ BABINcr%R , Mehmed der Eroberer and seine Zeit. Weltensturmer einer




ne pas livrer la bataille parce que les
Tures assent sur vingt-trois navires
genois, sans compter quatre embar-
cations plus petites. Les Musulmans
payaient deux ducats et demi par
soldat et trois ducats par cheval
(PP. 526-527, 529).
Aux pages 5o9-5ro du roman, lors-
que Tirant conseille a l'empereur de
faire venir par ]a voie de iner du ble
pour l'armoe, le souverain byzantin lui
repond : OAnit haguf nova com cinc
naus que jo havia manat venir ..... son
arribades al port de Cafa carregades
de forment. (observons en passant que
cette derniere ville n'etait pas une pos-
session byzantine mais une colonie ge-
noise).10
Nous avons montro plus haut
(p. '159) que le chef de Geoffroy do
Thoisy, l'amiral Walerand de Wavrin,
avait capture en Mer Noire trois na-
vires tures charges de b1e et qu'il les
avait diriges sur Caffa. Ajoutons en-
core un detail dans le meme ordre
d'idees : lors du sejour des galeres
bourguignonnes dans le port de cette
colonie genoise, Wavrin y fit debar-
quer du biscuit (.en Caffa fismes livrer
es galees cent Lvi. quintaux... )i),91 ne-
cessaire, sans doute, a cette possession
chretienne isolee au milieu d'un terri-
toire appartenant aux Tatars.
Revenons encore une fois au texte de notre roman et lisons cc que
Martorell y raconte a la page 595: L'empereur de Constantinople, accom-
pagno de Tirant, va a Pora.
eAplegats que foren dins la ciutat de Pera, aixi com se volien armar,
veren venir nou galeres que eren ja molt prop. L'Fmperador mana que
no fessen lo torneig [il s'agit de Tirant et de ses conlpagnons] fins
haguessen sabut quines galeres eren les que venien. No passa quasi una
hora que elles aplegaren ab molta alegria. L'Fmperador pres molt gran
plaer com sabe que eren de francesos. Lo capita d'ells era eosin germa
de Tirant, e era estat patge del rei de Franca, e havia'l fet vescointe de
Branches., etc.
Serait-il t,:meraire de voir la tin echo de l'arrivoe dans les eaux de
Constantinople des galeres bourguignonnes, sinon de celles commandoes par
Walerand de Wavrin, peut-titre - et surtout - des navires de Geoffroy
de Thoisy?
Une coincidence aussi frappante semblerait incroyable entre un epi-
sode, imagine par Martorell, et l'arrivee, historiquement prouvoe, de cos
galeres envoyoes par un duc fransais au secours de ]'empire byzantin
menace par les Musulmans.
go. Cf . plus haut., p. 159, n. 79.
91. Archives departementales du Nord, Serie B 1984, no 59234 § XIII.
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Plus tard, comme le soudan et le
Grand Turc assiegeaient la capitale By-
zantine, Tirant, qui se trouvait A 1'epo-
que en Barbarie , se dirige encore une
fois vers cette ville, attaque la flotte
musulmane et la defait (pp. 1074, 1081,
1091-1092).
11 penetre ensuite dans la Mer Noire
(P. 1093).
Dans une lettre envoyee AL 1'empe-
reur, Tirant lui propose de licencier
a totes lea fustes ... noliejades . ( p. io95).
L'empereur approuve cette sugges-
tion mais demande qu'on decharge
d'abord les vivres qui se trouvent sur
ces navires. 11 se declare pr€t a fournir
lea sommes necessaires . per a pagar lea
fustes que haveu noliejades •, dit le sou-
verain dans une lettre envoyee a Tirant
(p. Iioo).
27
En avril 1445 Geoffroy de Thoisy
penetre avec la flotte bourguignonne
dans la Mer Noire.
Walerand de Wavrin voulait licen-
cier trois des quatre galeres qu 'il avait
affretees A Venise. L'empereur byzan-
tin et le cardinal-legat, commandant
quelques galeres pontificales, le sup-
plierent de ne pas laisser partir lea
vaisseaux venitiens . Its s'engagerent
de payer la solde des equipages .12
Et nous pourrions continuer les rapprochements entre autres episodes du
roman et la realit& historique (pour autant qu'elle nous soit connue...).
Est-ce A dire que le chevalier valencien romanca, en l'adaptant A sea
preoccupations litteraires exclusivement ce qu'il avait pu apprendre des
exploits de ces Bourguignons au service de Byzance? Cc serait sans doute
exagere.
Vaeth93 et Entwistle,94 cites par M. Riquer,85 affirment que les proues-
ses de Tirant reflc tent le souvenir des exploits de Guy de Warwick, de Ri-
chard de Beauchamps, du roi saint Louis de France, de Pierre le Grand
d'Aragon et de Roger de Flor. M. Riquer estime, de son cote, que le veri-
table modele a ete le chef de la Compagnie catalane , mais que, cependant,
le rude Roger de Flor est bien different de 1'elegant heros de Martorell.
Quant h nous, nous croyons plutot, sans pour cela exclure les souvenirs des
gestes de Roger, que, daps la carriere byzantine de Tirant, it y a des traces
indeniables de la legende de Guy de Warwick, que Martorell connut de si
92 Mon etude : Philippe le Bon, etc., Premiere partie, p. i6o.
93. JOSEPH A. VAETH, Tirant to Blanch . A 'study
of its authorship, principal
sources and historical setting (New York 1918).
94. WILLIAM J. ENTWISTL E, Observations sobre la dedicatoria i primera part
del .Tirant to Blanc., RdC, VII (1927), 381-398.
95• P. 135 de son Introduction.
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pres. Les frappantes ressemblances entre le curriculum vitae du heros
anglais et de celui de Tirant, ressemblances notees par M. Bohigas et
reproduites dans son Introduction par M. Riquer,96 prouvent que le cheva-
lier valencien y a puise assez largement pour construire les chapitres rela-
tant la periode byzantine du roman. Mais it s'agit la plutot des aspects
sentimentaux, psychologiques, refletes dans ces pages, que de la trame
historique sur laquelle I'imagination m diterraneenne de Martorell s'est
donne libre cours. Les exploits guerriers de Tirant an service de 1'empe-
reur grec ont a la base, nous l'avons vu, des faits auxquels on ne s'etait
pas arrete jusqu'a present. Cette constatation acquiert plus de valeur en-
core a la luniiere de 1'expose qui va suivre et qui concerne la carriere du
heros aprCCs les evenements relates jusqu'ici.
V
TIRANT "LO BLANCH)) ? POURQUOI ((I.O BLANCH)) ?
Les gaMres bourguignonnes et leurs commandants, Walerand de
Wavrin et Geoffroy de Thoisy, etaient rentres en Occident depuis moms
de deux ans lorsque le Grand Maitre jean de Lastic, qui avait defendu
Rhodes contre le soudan en 1444, avisa, par une lettre du 3 juillet 1448,
le roi Charles VII de France d'une victoire que venait de remporter la
flotte de BLANCHUS sur le Danube contre les Turcs. La consequence fut,
ecrivait Lastic, la delivrance de Constantinople et des Iles de 1'Archipel
de la menace musulmane.97
Cependant, quelques mois apres (en d;cembre 1445), une lettre redigee
a Constantinople relatait la defaite recente a Cossovo (en Serbie) du
ctres victorieux chevalier, non=6 le Blanc, lequel est Vaivode de
Hongryes .91
g6. Pp. 1o5-106. Vaeth avait deja fortement appuye (ouvr. cite, pp. 98, 105,
io6-11r, 127, 130, 131) sur l'inspiration qu'a pu trouver Martorell daps les exploits
de Guy de Warwick a Constantinople.
97. L. D. D'ACHERY, Spicilegium. sive collectio veteran> aliquot scriptorum qui
in Galliae bibliothecis delituerant, 3 volumes (Paris 1723), 111, p. 777, colonne II(cclassis Blanchi ...)), c... a Blanchi gentibus trucidati suntv). La meme lettre dans
S. PAULI, Codice diplomatico del sacro inilitare ordine Gerosolimitano, oggi di Malta,
2 volumes (Lucques 1733-1737), 11, 128-129.
98. Bibliotheque Nationale de Paris, Cabinet des manuscrits, Fransais, 1278,
f. 138-139. L'epithete Blanc est repetee au moms une quinzaine de fois dans le docu-
ment en question. Cf. MATHIEU D'ESCoucHV, Chronique, edition G. DU FRESNE DE
BEAUCOURT, 3 volumes (Paris 1853-1864), III, 341-346, et N. IORGA, Les aventures
esarraziness , 42-45.
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En parlant de la meme bataille de Cossovo, un contemporain, Mathieu
d'Escouchy, ecrit :
Comment le Blanc de Hongrie gaingua une journee sur les Turcs,
qui estoient en grand nombres.
Les preparatifs du sultan etaient arrives a la connaissance
•d'ung tres puissant seigneur chrestien et [de] haultain vouloir, nomme
le Blanc, gouverneur de la Hongrie..
Apres avoir fait executer Vlad Dracul, le seigneur de la Valachie,
et le despote de Serbie, le Blanc se rendit maitre de leurs pays. Et le
clroniqueur d'ajouter :
.Et pour vray, le Blanc dessus dit estoit pour ce temps le plus puissant
et plus renomttte en armes que nulx aultres chiefs de guerre marchissans
aux seignouries des Turcqs ne aultres mescreans..11
Plus loin Escouchy mentionne de nouveau le Blanc a l'occassion d'une
trove conclue aver le jeune sultan Mohammed II (uMorbazennen) et, plus
tard lorsque, apres la chute de Constantinople en 1453, it protesta auprts
du Conquerant pour la rupture de la treve.1U0
Un autre contemporain, le chroniqueur jean Chartier, mentionne, lui-
aussi, une victoire du
chevalier blanc, mareschal de Hongrie)i
sur les Tures.'°' Jacques du Clerq, un autre contemporain, parle, a son
tour, de le Blanc et de sa mort, survenue immediatement apres sa victoire
contre le sultan a Belgrade, en 1456.102
Nous avons cite a plusieurs reprises la riche chronique, contemporaine
de tous ces evenements, due a Jean de Wavrin, lequel out a sa disposition,
pour tout ce qui concernait la bataille de Varna et les affaires orientales
en general, les renseignements fournis de toute premiere main par son
neveu Walerand de Wavrin, 1'amiral bourguignon, que nous connaissons
d_ja, et qui await rencontre le Blanc sur le Danube en 1445•'03
99. Chronique citee, I, 139-143.
too. 11, 50, 51, 56-57, Ibid., p. 275 ale Blanc de Hongrie. cite encore une fois
une annee apres la chute de Constantinople.
101. Cllronique de Charles VII, edition VALLET DE VIRIVII,I,E, 3 volumes (Paris 1858),
III, 40-41 ; cf. ibid., 66, o3 le chef cllretien devient aGuillaume le Blancio , et la p. 32
oh it est nomme Jean eWaivoda,.
102 I116noires, edition FRi DARK BARON DE REIFFENBERG , 4 volumes (Bruxelles
1823), II, z36.
103. Voy. plus haut. p. 159-
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Voici dans quels termes parle le chroniqueur du personnage en ques-
tion : en 1442 le sultan s'empare de Vlad Dracul (le Diable), prince de
Valachie, et le fait emprisonner A Gallipoli. Alors les Valaques
atirent entreulx ung cappitaine quy sapeloit Johannes de Hongac lequel
estoit grant seigneur audit pays et sestendoit sa seignourie entre Hongrie
et la Valaquie, a scavoir en Transilvane....
Et plus loin, le titre du chapitre iv :
.Comment Joannes Hongnaq, capittaine des Vallaques, se gouverna
aprez la desconfiture des Turcqz faite...=, ete.104
Decrivant les inesures prises en vue de la bataille de Varna, ce chro-
niqueur precise :
a ... le vaivode de Hongrye, qui depuis eut a nom le Blanq Chevallier,
eut lavant garde et fut commis a garder ce grant chernin qui venoit des
dites montaignes au ports.705
Et ensuite , se referant A des evenements qui se passerent plusieurs annees
apres le desastre de 1444, Wavrin ecrit :
aEn ce tempz regnoit en Hongrie ung noble chevalier, natif dudit
pays, nomme messire Jehan de Honqnacq, dit le Blanc chevalier, ma-
rissal du royaume de Hongries.
Relatant une victoire remport e par Hunyadi A Selymbrie, le chroni-
quer precise que uledit Chevallier Blancq» (plus loin it emploie la forme
ule Blanq chevallier))) envoya des prisonniers musulmans au pape Ni-
colas V, au roi de France et au duc de Bourgogne.10'
Des annees apres la mort de Hunyadi, Philippe de Commines ecrivait
dans sa chronique :
aLe roy Mathias de Hongrie estoit filz d'ung trc's gentil chevalier
appele le chevalier blanc de la Vallaquie, gentil homme, mais de grand
sens et vertuz, qui longuement gouverna ce royaume de Hongrie et eut
inaintes victoires contre les Tures•.107
104. WAVRIN, edition HARDY , V, 7, 12.
105. WAVRIN, nleme edition , V, 53-54•
1o6. IDEM, ibidem , 361-362. Les renseignements concernant la victoire de Se-
lymbrie et l'envoi de prisonniers tures en Occident se retrouvent aussi dans la
chronique deja citee de CHARTIER , III, 40-41.
107. PHILIPPE DF COMMINES, Mdmoires, edites par J. CALMETTE avec la collabo-
ration du chanoine G. DURVILLF, II (1474-1463 ) (Paris 1925 ), 335. Les termes ache-
vallier blanch ( achevalier blanc,) reviennent a deux reprises aux pp. 335 - 336. S'ar-
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Apr6s cette 6num6ration tiree des chroniques francaises, nous trouvons
dans d'autres textes le meme capitaine d6sign6 sous la meme epith6te.
Voici par exemple un certain professeur Petrus Niger, "" qui, en s'adres-
sant au ioi Mathias de Hongrie, lui dit :
•Imitaris profecto, ut ccteros omittam, strenuissimum virum magna-
nimumque ducem Joannem Huunyandinum, genitorem tuum, quern apud
latiam gentem vulgo Bianchum appellant, quo nostro cvo, imo multis
antea sgculis, animosior nemo fuit, nemo robustior, validior, gloriosisior,
quippe qui sepenumero tantum cruoris ex his hostibus [les Turcs] fudeat
quantum et unius torrentis alveum complere atque inundare posset..'°0
Et, dans un rapport redig6 par un ambassadeur milanais A Venise, en
juin 1456, on peut lire :
ail Bianco [Hunyadi] sth la vicino ad la guarda del Danubios.10
Dans une lettre envoy6e de Belgrade, en juillet 1456, son auteur,
d6crivant la fameuse bataille, precise :
.De Johanni Bianco governatore no curavano, solo allo padre"' obe-
diano,.112
L'humaniste sicilien du xv° si6cle, Pietro Ranzano connaissait de pros
la Hongrie puisqu'il avait 6t6 le repr6sentant du roi Ferdinand (Ferrante)
de Naples aupr6s de Mathias Corvin.1" Dans ses Annales omnium
tem-
retant A la carriere guerrir re de Mathias Corvin, Commines inontre qu 'il
r6ussit a
6tendre les limites de son royaume tant du cote des Turcs (que en Behaigne [Bo-
heme], dont it tenoit la pluspart, aussi en la Vallaquie dont it estoit, en l'Bscla-
vonnie ...b, etc.
X08. P. CSIKAV, Die Beziehungen Mathias Corvinus zu den Eidgenossen
(Mu-
nich 195a), 51, D. 3.
109. PETRUS NICER, ClVpeus Thomistarum (s. 1., s. d.), fol. 2r. Mentionn6 par
G. FRAKNoI, G. FOGEL, P. GULYAS, E. HOFIrMANN,
Bibliotheca corvina (Budapest
1927), 95. Ces auteurs avancent que ce fut le pr6nom Janke (en roumain
lancu,
diminutif de Loan 'Jean' [note de C. M.] qui donna naissance an surnom italien
Bianco. Si cela 6tait, pourquoi les chroniqueurs fransais ont-ils employe les
formes
que noun venous de citer? Nous allons voir par la suite que ]'explication r6elle
est
bien diff6rente.
no. cMonumenta Hungariae Historica)), XXXIII (1907), 203, no 269. La forme
Biancho revient encore une fois, plus loin, dans le meme texte. On la retrouve dans
la
d6peche d'un ambassadeur milanais, envoy6e it Francesco Sforza en 1454. JoRGA,
Geschichte des osmanischen Retches, IT, 56, n. 3.
111. 11 s'agit du Franciscain Giovanni de Capistrano. Voy. plus loin, pp. 168, 174.
112. IORGA, Notes et extracts, IV, p. 138. Pour revenir a la remarque
faite plus
haut (note log) : Si Bianco=ijank6e, pourquoi l'auteur de cette lettre, un Italien,
a-t-il fait suivre Johannes du nom Bianco?
r13. Dizionario dei Siciliani Iilustri (Palerme 1939), 384.
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porum it consacre an pere de ce dernier tin chapitre intitul6: loannis
Blanci, patria, genus, cursus."` Ce n'est pas tout.
Si nous rcgardons viers l'Espagne voici ce que noun trouvons. A la
page Ig8 du Dietari del capelld que nous avons deja cite, on lit:
DEL COMPTE BLANCH. - En 1'any de .M000Ctvr., per letres de veni-
cians, vench nova com lo gran torch, ab tot son gran poder, fonch a]
riu ... e feu pont per pasar lo dit riu, e passant fonch al encontre lo
compte Blanch ab lo rey de Bohemia e molts altres senyors e gents de
cristians. A concel de frare Capestrany donaren batalla contra lo malvat
turch e sa gent, e Den ajudant als cristians miraculosament, lo turch
foil rot e mes en fuyta, hon mataren e foren morts mes de .c. milia
turchs, e levat carnatge e tendes e vituales e moltes altres coses ; segons
contenien les letres, es estat grandissima victoria de cristiandat..
On voit tout de suite qu'il s'agit ici de la d6faite inflig6e a Belgrade
par jean Hunyadi, second6 par le franciscain Giovanni de Capistrano,
au sultan Mohammed II, qui s'6tait empar6 de Constantinople trois ann6es
auparavant.
Continuons notre enqu6te. Dans le Llibre de les solemnitats de Bar-
celona,"' on d6crit la procession qui eut lieu le i5 septembre 1456 dans la
capitale de la Catalogne en faveur de la croisade et on continue de la sorte :
.Dimecres, a xv. del mes de setembre del any .mcccci,vi., vench nova
ab correu qui porta letres, e signantment del nostre Sanct Pare dresades
al reverent bisbe de Rarchinona, en virtue de les quals lo dit reverent
bisbe, de continent rebudes aquelles, qui fou al intrant de In nit, ab tot
lo clero de la Seu, processionalment, dins la dita Sen ab gran solem-
nitat cantaren lo "Tedeum laudamus", responent ab los orguens de la
dita Seu ; e alguns, pocks en Hombre, per ]a Ciutat feren alimares.
La qual nova fonch com lo rev B1ach qui era ab xxxx. mil de si matex,
ab subvencio del emperador d'Alamanya qui li trames Ixxx. mil homens
d'armes, e del rey d'Ungria qui li trames L.M comhatents, e del rev de
Boemia ab gran multftud de Bent ; e ordenades totes les hosts, de las
quals fou capita fra Johan de Capestrano, qui aqua era ab vI.M frares, a
consell e instigacio de on pelegri qui sobrevench e•ls anima e ordona les
dites hosts e gents, e liura al dit fra Johan de Capestrano on scut, ab
senyal d'un crucifix a] denant ; e lo dit fra Johan, ab lo dit pelegri al
costat, comensaren la batalla contra los cans de turchs, a v. de junv,
e dura continuament r. dia, d'hora de tercia e tota ]a nit e lo sendema
fins a mig jorn ; e finalment, los xpistians venceren e desconfiren los
114. Biblioteca Communale de Palerme , Manuscrit 3 QqC 54-60, f. 229V-233V.
J'en ai pris connaissance grace a l'obligeance de mon compatriote M. P. Iroaie,
charg6 de cours a I'Universit6 de ]a capitale sicilienne.
TI,S• Pd. A. DURAN I SANPERE et J. SANABRE, I (Barcelone Ig30), 223-224. je dois]a copie du texte tir6 du Dietari del capella et de celui qui lui fait suite a' ] a grandeamabilit6 de Mile Maria Bnira.
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turchs, gsui,1° seguons les letres, eren en nombre passats .DCC.M, e son-hi
morts, dels tures, ccc.M ; e dels xpistians, vi.M ixxxxv. ; e molts nafrats,
los quals, ab lo none de Jhesus, lo dit fra Johan ha guarits. E a la per
fi, desconfits los dits turchs, e barrejades lurs tendes, or, argent e joyells
e artellarics foren preses per los dits xpistians, e bombardes cent trenta,
de que la menor tirave pes de v. quintars ; e lo dit pelagri entre los vius
ne los morts no s'es trobat.
Dissapte, a xviii. del dit mes, en la nit, per la demunt dita gran e
santissima nova qui realment e ab veritat es venguda e confirmada en la
present ciutat, de la dita victoria obtinguda per los xpistians contra los
infels turchs, seguons dessfis, a xv. del present, es contengut, foren
fetes per lo clero de la Seu e per lo Casa de la Ciutat, e generalment
per totes les altres sglesies e per los singulars de la dita ciutat, grans
e solemnes luminaries o alimaresn.
Ce recit est suivi aux pages 224-226 d'une «Letra tramesa per lo rey
Blach at nostre Sanct Pare sobre la gran desconfita del gran Turchn.
Constatons deja que lo compte Blanch du chapelain du roi Magnanime
est devenu dans cc texte lo rey Blach. Nous rencontrerons la forme lo
Blanch dans le Manual de novells ardits, vulgarment apellat Dietari del
antich consell Barcelona,"I oii on relate les actions de grace et les proces-
sions qui se deroulerent dans la ville apres la victoire remportee par les
chretiens contre les Turcs.
Ces manifestations religieuses, suivant la d faite infligee au sultan
par jean Hunyadi en juillet 1456, a Belgrade, furent ordonnees par le pape
meine. En effet, Calixte III, compatriole de Joanot Martorell, decreta
- ou plutot renouvela - la fete de la Transfiguration (6 ao6t, date a la-
quelle on apprit a Rome la victoire chretienne). Il publia des bulles par
lesquelles it enjoignit qu'on fasse des actions de grace a Rome, dans les
Ltats pontificaux et dans tout le monde catholique.11' On feta done le
grand evenement non seulement au Saint-Siege et dans les Etats pontifi-
caux, mais aussi a Florence et a Venise et dans tous les territoires de la
Seigneurie. L'empereur Frederic III ordonna une procession a Neustadt.
On en enregistre quatre rien qu'a Arras.118
II s'agissait, noun le voyons, d'un evenement dune importance euro-
116. Sic! (C. M.)
117. Pd. FRED. SCHWARTZ ILUNA at FR. CARRERAS CANIIi, II (Barcelona 1893),
242-244.
irS. AA.SS., octobre, t. X, p. 385, AB ; L. WADDING, Annales Minorunr seu triutn
ordinu,n a S. Francisco institutorum, tome XII, ad annum 14,56.
119. PASTOR, Storia dei papi, I, 715 ; IORGA, Geschichte des osmanischen Reiches,
II (Gotha 1909), 82 ; J. Rius SERR.A, Catalanes y ara,gmieses en la Corte de Calixto III.
AST (1927), 204 ; FRANZ BAHINGER, Mehmed der Eroberer and seine Zeit. Weltensturmer





peenne et d'un chef victorieux dont le nom fut glorifie a travers tout le
monde chretien. Serons-nous des lors etonnes de voir que Martorell le fit
figurer dans son roman, veritable galerie de heros combattant pour la foi ?
S'etant propose de glorifier les exploits d'un vaillant chevalier qui se
consacrait a la lutte contre les Infidcles, n'etait-il pas a penser que Joanot
Martorell saisirait avec emerveillement 1'image de ce heros dont la recente
victoire contre le ((Grand Turc)), Mohammed II, conquerant de la vieille
Byzancc, remplit d'allegresse tout le monde chretien ? Le chevalier va-
lencien a dti entendre sonner les cloches, voir les processions qui se derou-
lerent dans tons les coins de sa patrie, conformement aux instructions et
aux bulles de son compatriote, le pape Calixte III, fervent propagandiste
de la croisade.
Dans un chapitre du roman, I'empereur grec implore Tirant de venir
a son aide. Ses possessions etaient reduites a Constantinople, Pera et quel-
ques chateaux qui,
per -6sser desa lo riu del pont de Pera, estalvis restenit.
Cependant it espire que l'arrivee du heros va retablir la situation car :
Rio Gran Turc tremola e lo Solda temoreja que Tirant encara sia sobre
terran (pp. 1046-1047).
Dans ces lignes I'auteur de Tirant to Blanch ne fait qu'exprimer l'opi-
nion contemporaine stir 1'infatigable croise roumain. I;n voici un exemple :
l'humaniste Cyriaque d'Ancone ecrivait cc qui suit a Cesarini, cardinal do
Saint-Ange, qui accompagnera a Varna l'armee commandee par le roi
Vladislas de Pologne et de Hongrie, par jean Hunyadi et Vlad Dracul,
prince de Valachie :
c ... nee non fortissimum ilium equitum magistrum et insignem pere-
grine' militia- ducein Coniati Janum inclytam omnifariamque per laudem
extollendum ceusui, qui perstrenua virtute sua, suique florentissimi exer-
citus probitate tam modici temporis spatio, tot egregiis victoriis, tam
s,evi, perniciosique almae Relitrionis nostrm hostis inveteratam din auda-
ciam ita depresserat, ut quod paulo ante Murath Be,- truculentissimi prin-
cipis nomen undique Christicolis formidandum memorabatur, hodie tergi-
versatum fugax, dejectum, peneque extinctum videatur, babeaturque•.121
Mais, pourrait-on objecter : est-il stir que, lorsque Martorell decrivit
les prouesses de Tirant contre les Musulmans dans les contrees balkaniques,
120. J. A. FABRICIUS, :Bibliotheca Latina Medi2e et Infimaa 2r tatisn, etc. ed.
J. D. MAxsI, 6 volumes (Padoue 1754), VI, pp. 16-17 des Addenda.
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it ait eu comme modele to cornpie Blanch, le gouverneur de Hongrie?
Ne s'agirait-il pas plus tot de la reprise d'un theme ancien devenu habi-
tuel: la defense de Constantinople contre les Tures?12'
Tacllons de repondre a cette question qui ne manque pas de poids.
A un certain moment Tirant lo Blanch fait mettre sur une de ses ban-
nieres un corbeau, accompagne de la devise :
.Avis mea, sequere me, quia de carne mea vel aliena saciabo tes
(P. 337).
Mais le corbeau est la piece qui (meuble )) le blason de jean Hunyadi,
c'est la piece caracteristique des armes de sa farnille. C'est le corbeau qui
est a l'origine du nom Corvinus sous lequel est entre dans l'histoire le fills
du ((compte Blanch)), le roi Mathias Corvin de Hongrie.'22
D'autre part, les combats livres par le heros aux Musulmans, le role
des Genois, allies de ces derniers, tout cela nous depeint, a travers la fan-
taisie du romancier, l'activite guerriere de Hunyadi vouee presque toute
entiere a la lutte contre les Turcs et a la delivrance des chretiens des Bal-
kans. Ce serait nous lancer dans des developpements fastidieux que de
presenter ici ces combats.'"
Prenons cependant, a titre d'exemple, un passage de Tirant to Blanch
se rapportant a l'ceuvre de la reconquista entreprise par le heros. A un
moment donne Tirant, devenu Cesar de 1'etat grec, se dirige vers ula terra
de Bendin» qui se rend au chef chretien. Il recupere
ala provincia de Blagai, e tota la terra de Brina, e tota la terra de Foixa,
e tota la terra de Bocinas, etc. (p. I19o).
Arretons-nous tout d'abord au nom Bendin. Dans une lettre envoyee
par la ville de Raguse au roi Magnanime on lit le passage suivant concer-
nant les entreprises guerrieres de Hunyadi :
aQuem gubernatorem castra posuisse contra quoddam oppidum Teu-
crorum in ripis Danubii, nuncupatum Bdigii. Intelleximus quod oppi-
dum, commoditate loci et suis fortissimis meniis in rem ipsius magnanimi
gubernatoris futurus'=4 (sic) est, si ipso potiri eontigerits."s
121. Voy. les exemples rassembles par M. Riquer dans aTirante el Blanco,
Won Quijote» y los libros de caballerias (Barcelona 1947-49), PP. xxvxr-xxvlfl.
122 Voy. de non,breuses reproductions de ces armes comportant le corbeau,
dans l'ouvrage cite de FRAKN61, FOGF4, etc., pp. 85, 86 et passim.
123. Nous nous permettons de renvoyer pour toute cette croisade soutenue par
Hunvadi, a notre ouvrage sous presse a Barcelone : La politique orientale d 'Alfonse V
d'Aragon, roi de Naples, passim.
124. Sic 1 (C. M.)
125. JORGA , Geschichte des osrnanischen Reiches, II, 61 , n. 3. La meme lo-
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11 s'agit d'evenements qui se passerent vers la 'fin de 1454 on en 1455,
ce qui s'encadre parfaitement dans la carriere de Tirant au moment oil
it etait an service de 1'empereur byzantin. Quelle est cet oppidum sur le
Danube? Mais simplement le BL VT mentionne dans le I,exique de
« Suidasn,12B 1'actuelle Vidin, en Bulgarie. Blagail Nous enregistrons
en Hongrie, a 1'epoque meme de Hunyadi, des comtes de Blagay.127
Une identite' Blagai=Blaquia=Valachie ne serait pas a rejeter non plus.'21
((La terra de Brina)) nous fait penser a la contree de la riviere serbe Drina,
afluent de la Sava,121 ou a Sdrina, en Bosnie ; 130 ula terra de Foixan semble
titre la region traversee par la riviere Voloussa en Albanie, dans le voisinage
du port de Valona que Martorell cite quelques lignes plus loin (p. 1191) ;
Bocina doit titre la Bosnie. Il s'agit done la d'une serie de territoires geogra-
phiquement groupes ensemble dont quelques-uns furent traverses, et meme
a plusieurs reprises, par les armees que ce grand chef dirigea contre les
Turcs (depuis 1443 jusqu'en 1456).
Il faut croire que Martorell ne put ignorer le fait que le roi Magna-
nime , parmi ses titres, avait celui de roi de Hongrie, en tant qu'heritier
de la reine Jeanne II de Naples.13' De mysterieuses tractations aver des
magnats et des ecclesiastiques hongrois,132 commencees des 1444 par son
huissier d'armes Francesco Danio, preparait la route a Alfonse vers une
succession de fait sur le trone de saint Etienne. Deux annes plus tard it
voulut se frayer la voie vers la Hongrie a travers le royaume de Bosnie.'33
La meme annee Hunyadi devenait gouverneur de Hongrie, c'est-a-dire
qu'il fut le maitre reel du pays et cela d'autant plus facilement que le sou-
verain mineur, Ladislas, allait titre soigneusement garde a la cour du roi des
Romains, Frederic III. Le grand capitaine pouvait preparer des lors la
calite apparait sous la forme Bedia dans une lettre, toujours en latin, de 1448.
JORGA, Du nouveau sur la campagne turque de jean Hunyadi en 1448, dans :Revue
historique du sud-est europeeno, 111 (Bucarest 1926), 17.
126. Pdition BEKKF.R (Berlin 1854), s. v.
127. N. IORGA, Histoire des Roumains et de la romanite orientale, III (Bucarest
1937), 361.
128. Le prince roun,ain Vlad Dracul, son compagnon de lutte a Varna, ayant
ensuite conclu la paix avec le sultan, Hunyadi descendit en Valachie en 1446, le
detrena et le fit executer, ainsi que son fils Mircea. Mon ouvrage cite ci-dessus,
P. 145.
32q. Pour se venger de Georges Brankovi6, despote de Serbie, qui le fit prison-
nier apres le revers subi a Cossovo en 1448, Hunyadi envahit et devasta la partie
septentrionale de son territoire en 1450. La region de Drina en faisait partie. Voy.
ibid ., p. 237.
130. JORGA, Geschichte des osn,anischen Reiches, II, 109.
131. ACA, reg. 2694, f. 20.
132. ACA, reg. 2653, f. 57-58.
133. S. Llua,c, Lis tine, aMonumenta spectantia historian, Slavorum meridio-
naliumn , IX, 235-236.
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realisation d'un vaste projet : la reunion de toutes les forces que pouvaient
fournir la Hongrie, les pays roumains et les chretiens des Balkans, afin
de detruire la puissance turque en Europe.'33 C'est pourquoi it chercha un
allie en Occident. Ce fut Alfonse d'Aragon. Celui-ci envoya en 1447 un
fonctionnaire de la chancellerie, Bernardo Lopez, en Dalmatie, en Al-
banie et en Hongrie.13' Presque au meme moment Hunyadi faisait
presenter a Naples une serie de projets militaires bases sur une collabo-
ration entre Alfonse et le gouverneur de Hongrie en vue de bouter les
Turcs hors d'Europe. Cela devait avoir comme consequence, pensait-il,
non seulenlent la liberation des chretiens des Balkans, mais encore l'ex-
tension de la domination du roi Magnanirne jusqu'a la Hongrie, les pays
roumains, les autres contrees chretiennes de la peninsule Balkanique et
l'empire byzantin meme.
Toutes les offres de Hunyadi furent acceptees a Naples.13' Les pour-
parlers continucrent en 1447 et 1448,137 mais sans resultats pratiques.
Il serait sans doute oiseux de continuer cet expose strictement histo-
rique, puisque nous sommes en train d'etudier un roman, dans lequel
l'imagination de 1'auteur prend un role dominant. Cependant nous avons
estime necessaire de fournir ces indications capables d'expliquer pourquoi
le choix de Martorell, parmi ses modeles de chevaliers, s'est porte sur
le gouverneur de Hongrie. Celui-ci fit des efforts repetes pour devenir
le vassal et le collaborateur du souverain de Martorell. Ces indications
aideront aussi a comprendre, nous l'esperons, comment l'auteur de Tirant
lo Blanch a pu avoir des informations sur des territoires comme la Hongrie,
la Valachie, la Serbie, l'Albanie, etc., comment des toponymes comrne ceux
Emumexes plus haut ont pu penetrer dans notre roman.
D'autres parallelismes s'irnposent entre certains chapitres du roman
et la carriere du ((chevalier blanc)).
Tirant, apres avoir recupere les provinces perdues par l'Empire byzan-
tin, voulut rentrer a Constantinople et tomba grievement malade a Andri-
nople. On fit venir
alo confessor que ell portava ab si, qui era un bon religios de 1'orde de
Sant Francesc, inestre en la sacra teologia, home de grandissima ciPncia.,
134. G. VOIGT, Enea Silvio de' Piccolomini als Papst Pius der Zweite and sein
Zeitalter, 3 vol. (Berlin 1856-63), If, 12-15 ; N. JORGA, Geschichte des osmanischen
Reiches, I, 426, 447, ; le meme, Geschichte des rurnl nischen Volkes, 2 vol, (Gotha
1904), I, 321.
135. C. MIN1$RI Riccio, Alcuni Patti di Alfonso I di Aragona, AStPN, VI (,881),
254; JORGA, Notes et extraits, II, 45.
136. ACA, reg. 2699, f. 1231'-125''. Cf. THAI,r,6czY-BARABAS, Codex diplomaticus,
350-353, 354-356.
137. ACA, reg. 2657, f. 23Y ; reg. 2652, f. 201v.
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Tirant se confessa, fit son testament, et finit ses jours pendant qu'on le
transportait a Constantinople.138
Interrompons la lecture du roman et revenons a Hunyadi.
Imm6diatement apres la victoire de Belgrade, le chef chretien tomba
brusquement malade. On le fit porter a Semlin (actuellement Zemun, en
Yougoslavie) ou le franciscain Giovanni de Capistrano, son compagnon de
lutte, 1'assista a ses derniers moment. On communiqua a ce dernier son
testament. Peu apres (le ii ao tt 1456) H.unyadi mourait, avant d'avoir
pu regagner la capitale hongroise.139
VI
ORIGINS DE LA DL;NOMINATION «BLANCHUSu (BLANCUS, BIANCHUS, BIANCO,
LE BLANC, Lo BLANCH, LO BLACH), TIRANT ((L0 BLANCH)).
Que Martorell ait voulu ajouter au prenom de son heros, Tirant, le
qualificatif lo Blanch, nous parait, apres la demonstration que nous venons
de faire, assez comprehensible : i1 s'agissait de designer celui-ci par 1'6pi-
thete prestigieuse sous laquelle s'etait fait connaitre a travers tout le
monde chretien le representant authentique de la croisade contre les Tures
an milieu du xv' siecle, a 1'epoque meme oie vivait l'auteur.
Il n'est pas inutile, estimons-nous, de poser la question suivante :
D'ou provient ce qualificatif, comment s'explique-t-il ? Ayons recours
a deux 6crivains du xv' siecle, lisons, par exemple, la lettre qu'Enee Sylvio
Piccolomini, le futur pape Pie II, adressait a Nicolas V, le 25 novem-
bre 1448. Exposant le d6sastre subi par les chretiens quatre ann6es aupa-
ravant a Varna, le grand humaniste notait:
.Johannes, Traussilvanus Vayvoda ... Balachus, regionis gnarus et
jngenij callidus....161
Balachus n'est autre chose que Valachus. Le metric Enee Sylvio pr6ci-
sait ailleurs que jean Hunyadi 6tait Valaque14' et l'hulnaniste Antonius
Bonfinius qui vecut a la cour de Mathias Corvin, en parlant du pore du
souverain hongrois, ecrivait :
138. Pp. 1194-1200.
139. AN1'ON1I BONFIN11, Rerum Ungaricarum decades tres (B€de 1543), 492
cf. t N$AS SY4vIUS PICCOLoMINrus, epitre 239 ; WADDING, Annales Minorum, XII,
ad annum 1456 ; G. PRAY, Annales rcgum Ilungarice, III (Vienne 1766), 185 ; Wn,Hnr,M
FRAKN6I, Mathias Corvinus, Konig von Ungarn (Fribourg-Br. 1891), p. 26.
140. N. IORGA, Notes et extraits, IV, 41.
141. Opera omnia ( Bale 1551 ), 393 A.
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•Hic enim Valacho patre, matte veto Grleca natus.....a.'
Comment Balachus, on plutot Valachus, a-t-il pu se transformer en
Manchus, forme attestee dans la lettre du Grand Maitre Jean de Lastic,
mentionnee plus haut ?
Pour expliquer cette metamorphose verbale it est necessaire de citer
quelques textes du Moyen Age. Commencons par des chroniqueurs fran-
Sais. Dans la chronique de Villehardouin les Valaques sont designes par les
mots Blas on li Blac et ]cur pays est nomme Blaquie et Blakie."' Pour son
contemporain, Robert de Clari, un de leurs souverains est Jehans li Blakis
on li Biases."'
Dans un autre chroniqueur du XIII° siecle, Henri de Valenciennes,
on rencontre les formes li Blac, Blac, Blas, Blacoos, et, pour designer
leur pays, Blaquie.1s Dans des lettres adressees par Henri, 1'empereur Latin
de Constantinople, au pape Innocent III, on rencontre les formes suivantes
appliquees aux Valaques aux prises avec les nouveaux maitres de la capi-
tale byzantine : Blancos ; amultitudo Blancorum et Commanorumn. En
parlant de leur chef Ionita, 1'empereur ecrit
.Porro audito a Jannicio, Blancorum Domino. ; c... irruit subito
Blachus ille Joannicius in nostros cum multitudine barbarorum, Blachis,
Commanis, et aliis...*7
742. ANTONTI BONPINIT. Rerun Ungaricarum decades tres, 424. Cf. G. PRAY, An-
nales regain Hungariee, III, 186 ; apres avoir discut6 les diverses assertions con-
cernant l'origine ethnique de Hunvadi, Prav conclut : LSi quid igitur in ambiguis
conjectura ad veri similitudineni exacta valet, natus est Hunvades apud Valachosn.
143. La conquete de Constantinople, I (1199-1203) ; II (1203-1207), 6d. EDMOND
FARAL (Paris 1938-39), A ]a table des nouns s. v.: Blaques , Blaquie, Johannisse.
144. La conquete de Constantinople, 6d. PHILIPPE LAUER (Paris 1924), s. V.: Jehans
li Blakis dans la table des noms.
145. H. DE VALFNCIENNE.S, Histoire de t'empereur Henri de Constantinople, ed. JEAN
LoNr.NON, dans Documents relatifs A 1'histoire des croisadesn, publi6s par 1'Aca-
demie des Inscriptions et Belles-Lettres, II (Paris 1948), 28, 29, 35, 44, 77. Et
puisqu'on vient de mentionner la biographie de cet empereur latin de Constantinople,
noun allons onus permettre une digression. Notons que, hien qu'aux pages 299 et 434
de Tirant lo Blanch le pZ re de Carmesina soit appelle Fr6d6ric, ailleurs (p. 578) it
a comme nom Henri. Faut-il voir ici on souvenir de 1'empereur sllernisa de Constan-
tinople dont on parle dans Gui de Warwic (6d. ALFRED EWERT, CFMA, LXXIV-
LXXV (Paris 1933), ]'index s. v.) ? Le fait ne serait pas 6tonnant puisque nous savons
que Joanot Martorell connaissait ce roman. D'autre part, cet empereur cHernisn nest
autre que le souverain latin de Constantinople dont nous venons de citer la biographic
r6dig6e par Henri de Valenciennes. Nous ajouterons enfin que I'empereur egrecD de
Martorell tie rappelle en rien un souverain byzantin. Catholique, it est a la t6te d'une
conr d'aspect nettement occidental. 11 s'agit ih d'un monarque qui 6voquerait plutot
l'Empire latin de Constantinople.
146. MIGNE, PL, CCXVII, col. 293, 295•
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Muntaner emploie le mot Blaquia pour definir la rude contree que
dut traverser la Compagnie catalane qui se dirigeait very Ath^nes.14'
11 s'agit de la Thessalie qui, daps le Diplomatari de l'Orient Catala
(1301-1409), public: par A. Rubio i Lluch,145 apparait sous les formes Bla-
quic, Blaquia et Blachia.149 Et le Frere Brochart, dans son Advis directif,'5°
emploie les formes Blaque (un Jean Ange est due de Patras et. de Blaque)
et Walaquie, et it appelle le peuple qui l'habite Valaqu.es.15'
Qu'est-ce a dire dans le cas de Blanchus et de ses divers derives en
franSais, italien et catalan ? Mais c'est tout simplement un exemple typique
de cc qu'on appelle une etym.ologie populaire.
Les termes Blachus, Blach, etc., ne reveillaient aucune notion corn-
prehensible dans 1'esprit des contemporains occidentaux, de sorte que,
selon un processus psychologique bien connu des linguistes, ceux-la fini-
rent par appliquer an gouverneur de Hongrie une epithete dont le sens
etait a la portee de tons, et cela d'autant plus facilement qu'on pouvait
citer des echevaliers blancs), avant et pendant 1'epoque of ecrivaient les
chroniqueurs fransais cites plus haut.
Voici : an debut du xiv° siecle Jean de Conde redigeait un Conte
intitule Le Blanc chevalier,"' epithete qu'on appliqua aussi plus tard a tel
seigneur fait prisonnier a la bataille d'Azincourt.153
L'empereur Manuel II Paleologue envoya aupres de Charles VII,
roi de France, u... tin chevalier blanc vestua.1t4 Ajoutons, los blancos de
Duguesclin mentionnes dans El Victorial de Gutierre DIez de Games.1S'
Et, puisque nous venons d'avoir recours an Victorial, voici quclques
etymologies populaires qu'on pent y rencontrer : la localite anglaise Orwell
se transforme sous la plume de Diez de Games en ... Oriola; la Tamise
devient Artamisia; Southampton est appelee Antona (cf. la memo forme
147. L'expedi6 dels Catalans a Orient (extret 1' la «Cronica))), ed. L. NICOLAu
D'OLwBR (Barcelone 1926), 178.
148. Barcelone 1947.
149. PP. 54, 16o, 161, 172.
150. Ed . REIFFENBERG.
151. Dans tons ces cas it s'agit dune Valachie et de Vala. ques de ] a peninsule
Balkanique . Pp. 238, 254 , 267, 285, 307•
I.W. Ch. V. LANGLOIS, La vie en France an Moyen Age, de la fin du X17° an milieu
du XIV° si9cles, d'apres les romans mondains du temps (Paris 1924), 323-329.
153. JEAN LE FEVRE, seigneur de Saint-Remy , Chronique , ed. FRANc0IS MORAND,
2 volumes (Paris 1876-1881), I, 269.
154. J. DELAVILLE LE RouLx, La France en Orient au XIVe siecle. Expeditions du
lnareclucl Boucicaut , 2 volumes (Paris 1886), I, 358, n.
155. Cr6nica de don Pero Nifo, condo de Buelna, ed. JUAN rut MATA CARRIAZO
(Madrid 1940), 56, ligne S. Nous devons a l'extrenle obligeance de notre savant
collegue et ami M. Marti de Riquer la communication de cette chronique et de quel-
gnes autres publications que nons n'arrivions pas a trouver a Paris.
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dans T3lrant lo Blanch, pp. 18, 6o) ; la ville francaise de Guerande se trans-
forme en Garranca, probablement parce que la terminaison de ce nom
rappelait au chroniqueur espagnol Salamanca,"' etc.
Et dans un document emanant de Raguse, notre jean Hunyadi devient
Cognati Janus, sans doute parce que le mot cognatus se rattachait A quelque
chose d'intelligible pour celui qui redigea le texte.157 Pour terminer cette
enumeration, nous citerons un autre exemple d'etymologie populaire tire,
cette fois, d'un texte public par nous meme, comme suite A une etude
intitulee : A propos d'une biographie de Jacques Basilicos l'Heraclide,
recemment decouverte.1°e L'auteur de ces pages redigees en latin au xvi"
siccle, voulant parler du fleuve Dniester dont la forme roumaine est Nistru,
ecrit : a... ita quod Nestoris glacies fluminis passim dissolvereturh."'
Mais, dira-t-on, Martorell ecrit clairement A la p. 72 de son roman :
s... ma mare fon filla del due de Bretanya e ha nom Blanca ; e per so
volgueren que jo fos nomenat Tirant lo Blanca.
Et probablement pour justifier cette epithete, l'auteur presente son
heros dans certain passage «armat en blanch, it le fait monter tantot un
cheval ((tot blanc)), tantot auna hacanea tota blancah (pp. 183, 193, 339).
Apr^s ce que nous venons d'exposer, nous estimons que la conclusion
suivante s'impose : emerveille par les exploits du guerrier roumain, Mar-
torell 1'annexe et ceci non seulement pour ses victoires remportees sur les
Turcs, mais aussi pour le surnom sous lequel it s'etait fait connaitre A
travers le monde chretien. Romancier, ne connaissant pas la signification
reelle de cette epithete, it fournit une explication : it invente une mere
qui s'appelait Blanca et presente son heros sous les aspects que nous venons
do decrire.
VII
LA DATE DU ROMAN
On a beaucoup discute pour essayer de fixer a quel moment Joanot
Martorell avait redige son ouvrage. La discussion s'est prolongee parce
que I'auteur precise qu'il a commence la redaction Ie 2 janvier 146o.
1.56. Pp. l.xxi, 187, 213, 214, 25r.
157. IORCA, Notes et extraits pour servir a l'histoire des croisades an XVe Were,
6 vol. (Paris-Bucarest 1899-1916), III, 417, 423, n. 2.
158. Dans les "Melanges d'histoire generalea , II (Cluj 1938).




Il dedie son roman a l'infant Ferdinand de Portugal. ((Rei expectant)).'""
Or cc dernier n' a eu la qualite de prince heritier que jusqu'en 1455.
Comment mettre d'accord la date indiquee par 1'auteur (146o) avec cette
epithete ((Rei expectant)), appliquee a 1'infant portugais? Al. Entwistle
pensait a une erreur d'impression. Solon lui, on aurait nlis MCCCCLx an
lieu de McCCCl,v, dans la dedicace, cc qui paleographiqucinent West pas
absolument impossible. Le savant anglais estimait done que l'ouvrage fut
commence en 1454 («durant la tardor de 1454))) et que ]a redaction en
fut termine le 2 janvier 1455.181 Remarquons que si l'on admet l'hypothese
de AT. Entwistle (erreur d'inipression, 1455 au lieu de 1460), on est en
contradiction aver cc que dit Martorell dans sa dedicace : it affirms avoir
commence non pas terming son ouvrage en 1460.
Mais it y a encore une autre remarque a faire au sujet des suggestions
proposees par Al. Entwistle. L'erudit anglais avance , entre autres suppo-
sitions, que le chevalier valencien a dft accompagner l'amiral Pere Martorell
a Rhodes et en Orient, en 1458, et de la sorte a pu apprendre des details
sur le siege de la capitale des Hospitaliers en 1444.182
Mais si 1'ouvrage a ete termine le 2 janvier 1455, scion les deductions
de Al. Entwistle, 1'auteur devait titre deja renseigne sur Rhodes dont le
siege await ete decrit bien avant cette date. Dans cc cas cc voyage hypo-
thetique doit titre elimine tout simplement si on vent le niettre en relation
avec la date du roman tel qu'il nous a ete conserve.
Je m'explique : ou la redaction etait terminee le 2 janvier 1455, et
Martorell n'avait pas a attendre jusqu'en 1458 pour avoir des details sur
le siege de Rhodes, ou it recolte des renseignements stir cet episode a cette
derniere date, et dans cc cas 1'ouvrage n'a pas pu titre termine en jan-
vier 1455.
D'autre part, conune nous allons voir, it y aura d'autres modifications
fondamentales a apporter a cc qu'on a avance jusqu'a present au sujet de
la qualite de ((Rei expectant)) de ''infant portugais auquel Martorell avait
dedie son roman.
Dc son cote, M. Riquer est persuade que l'auteur comnlensa a rediger
son ouvrage entre 1450 et 1455 (a cette derniere date Ferdinand de Por-
tugal ne pouvait plus titre considers comme etant ((Rei expectant))) et
qu'en 1462, date a laquelle Martorell est mentionne contme etant encore
en vie, le roman n'etait pas termine.'" Nous nous permettons de proposer
tine methode differente.
i6o. Tirant to Blanch, 5, 7.
161. Ouvr . cite, 388.
162. ENTWISTLE, 397.
163. Introduction , pp. 154, 156. Cf. le meme , . Tirante el Blanco", : Don Quiiote",
etc., p. XI.
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Ouvrons A nouveau Tirant lo Blanch et lisons attentivement. A la
page 79, un chevalier, ambassadeur du pape auprPs de 1'empereur de Cons-
tantinople, trouva que la capitale
.estava molt subjugada per los tures, e sab6 corn los tures feien estables
per als cavalls, de la major esglesia de la ciutat..1"
Et, sadressant au souverain byzantin, it 1'apostropha :
.Senyor, z com pot consentir la majestat vostra, que aquests tures,
gent de poca estima, hagen a destruir tan singular esgl6sia com 6s
aquesta, car en tot l'univers no 6s tal?•, etc.
Ces lignes qui font apparaitre Sainte-Sophie et Constantinople occu-
pees, ne pouvaient titre ecrites qu'apr^s les evenements du 29 mai 1453.
Rappelons que dans sa d6dicace a l'infant portugais Ferdinand (p. 5),
notre auteur precise, en parlant des exploits du h6ros :
.E m6s avant conquista tot 1'imperi grec, cobrant-lo dels tures qui
aquell havien subjugat a llur domini dels crestians grecs..
L'allusion A la chute de 1'empire byzantin en 1453 est on ne peut plus nette.
Martorell nous d6crit ensuite, aux pages 1194-1200, la maladie et les
derniers moments de son h6ros. Si nos explications sur Hunyadi et Tirant
sont exactes, it faudrait adlnettre que cette partie du roman a dtt titre
r6dig6e apres le mois d'aotit 1456, lorsque le vainqueur de Belgrade avait
fini ses jours.
Continuons notre enquete en parcourant le roman de Martorell.
Tirant voulait faciliter le mariage de Philippe, fils du roi de France,
avec la fille du roi de Sicile. S'adressant A cette derni6re, it dit :
r... jo veig ael venir en la cort del senyor Rei ambaixadors del Papa per
contractar matrimoni de son nebot, que volen dir alguns seria fill, ab
vostra altesa, e d'altres parts n'hi veig del rei de NApols, del rei d'Hon-
gria e del rei de Xipre. (p. 236).
Dans son Introduction, d la page go, M. Riquer 6crit : aCaldria estu-
diar fins a quin punt el Tirant t6 aspectes de novella ade claua, o sigui
escatir si en els personatges o situacions que ens presenta Martorell existeix
alguna relaci6 m6s o menys dissimulada amb persones del seu voltant o
amb esdeveniments de la seva vidaa.
Le passage susinentionn6 est r6v6lateur A cet 6gard, comme nous allons
le voir. Mais it nous faut avoir recours aux faits historiques.
164. Soulign6 par nous.
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Pousse par un sentiment de famille qui fut severement critique, le
pape Calixte III, a peine Sur le trove de saint Pierre, s'etait empresse
de donner le chapeau de cardinal a deux de ses neveux (fevrier 1456),
tandis qu'il nommait le troisieme, Pere Llufs de Borja, capitaine des
armCes pontificales et prefet de Rome. La 1Cgitimite d'Alfonse comme roi
de Naples avait Ate reconnue par le nouveau pape imntcdiatement apres
l'election de cc dernier en 1455, de nine que les droits de succession de
Ferrante, fils batard du Magnanime. Alfonse cependant s'inquieta de ces
nominations dans la famille du pape et demanda le renouvellement de son
investiture comme roi de Naples. Calixte III s'y refusa. D'autres conflits
furent provoques par des competitions autour de certains Cveches et par
le fait que le souverain pontife ne voulut pas donner suite aux projets
de manage entre le roi Alfonso et la favorite Lucrezzia d'Alagno, cc qui
amena une vive tension entre Rome et Naples. `65
On demandera, pout-etre: pourquoi le souverain espagnol s'inquieta-t-il
de 1'avancement rapide des neveux de Calixte III ? Et pourquoi celui-ci re-
fusa-t-il de renouveler l'investiture de son royal compatriote? On pent trou-
ver la reponse dans un ouvrage de Pontano, l'illustre humaniste qui vecut a
la cour de Naples, puis dans les depeches des ambassadeurs accredites
aupres du roi. Pontano relate (et it etait bien place pour le savoir) que le
pape pensait reserver un ugrandissijnio stato in quel regno)) [daps
le royaume de Naples] a eBorgio, figliuolo della sorellae.1ti6 De quoi s'agit-
il ? Tout simplement, du trove de Naples, sur lequel le pape voulait placer
ce neveu, apres la wort d'Alfonse le Magnanime. Et l'ambition de Ca-
lixte III allait encore plus loin : it pensait pour cc meme neveu a la
couronne de Chypre on a celle de l'I;mpire byzantin167 (apres que cc
dernier eUt Ate delivre, Constantinople etant tombee entre les mains
du Sultan deux annCes avant 1'accession de Calixte III). Le pape consi-
derait Pere de Borja comme un autre CCsar.'6'
Ceci n'Ctait pas pour rehausser 1'estime du roi Alfonse pour la famille
pontificale, ni cello de llartorell, a en juger par le trait acere que lui lance
cet auteur dans le passage cite.
Ces details concernant le pape et Pere Llufs de Borja noun prouvent,
a n'en pas douter, que le roman fut ecrit apres 1'accession an trone pon-
tifical de Calixte III, tres probablement apres la promotion de ses neveux,
165. ZURITA, IV, f. 52a; G. VOIGT, Enca Silvio dc' Piccolomini als Papst Pius
der Zweite and sein Zcilalter, 3 Vol. (Berlin 1556-63), 11, 23 ; I. VON PASTOR , Geschichte
der Papste, I (Fribourg-en-Brisgau 292;5), 738-742.
266. Historia della guerra di Napoli (Naples 2590), 16.
167. B. NUNZIANTrr , I prinii anni di Ferdinando d'Aragona e Pinvasione di Gio-
vanni d'AngiO (2458-1464), AStPN, XVII (1892), 596, 736.
168. PASTOR, ouvr . cite, I (edition de 1891), 753.
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et surtout apres que des conflits eussent eclate entre lui et la dynastie
de Naples. Ceci nous conduit vers le moment ou mourut Alfonse le Mae-
nanirne (juin 1458) et vers 1'6poque oil son fils Ferrante cut a lutter contre
l'inintitie de Calixte, qui refusa de le reconnaitre comme roi de Naples.'6'
Soulignons, en passant, la note hostile qui echappe a 1llartorell au sujet
de son concitoyen devenu le successeur de saint Pierre.
Sur l'autorite d'une communication faite a W. Entwistle par Carolina
Michaelis de Vasconcellos, certains parmi les auteurs qui m'ont precede
resttrent persuades que Ferdinand de Portugal, frere du roi Alfonse V
du meme pays, aurait ete l'heritier de la couronne jusqu'en 1455, date
a laquelle vint au monde Jean, fils d'Alfonse. Ce fut done jusqu'a cette
date que 1'epithete de ((Rei expectant)) put titre appliquee a Ferdinand.
D'ou une contradiction evidente entre la date indiquee par Martorell pour
le commencement de sa redaction (le 2 fsvrier 1460) et la qualite de ((Rei
expectant)), qu'il donne a l'infant portugais.
De la l'ingenieuse suggestion proposee par Entwistle dont nous aeons
pane ci-dessus : erreur de lecture ; 1455, date a laquelle le roman fut
termme.
Nous aeons deja vu, apres avoir interprets les allusions historiques
contenues dans Tirant to Blanch, ce qu'il faut penser de cette hypothcse.
Arretons-nous maintenant a cet infant Ferdinand.
Notts avons consults, en dehors des chroniques portugaises de
1'Cpoque, deux savants lusitaniens. Nous aeons nomme Mtge Virginia
Rau et Al. Albert da Veiga-Simoes. Voici le resume de leurs reponses
combinCes : apres la snort en 1438 du roi Duarte, Ferdinand recut, sur
la proposition de D. Pedro, due de Coimbre, frere du roi dsfunt, le titre
de prince, c'est-a-dire devint 1'heritier du tr6ne.10
Il garda ce titre jusqu'en 1451, date a laquelle vit le jour le premier
fils d'Alfonse V, D. Joao, mort en bas age, pen de temps avant la nais-
sauce, en 1452, de sa soeur, D.' Joana. A partir de ce moment et jusqu'en
1455, lorsque naquit le futur roi Jean II, ce fut done Joana qui fut con-
siderCe comnte 1'hCritiere du trone. Apres 1455 ce fut a ce second fils
d'Alfonse V qu'echut le titre.''' Les textes auxquels nous renvoyons sont
incontestablement clairs: en 1451 Ferdinand cessa d'etre 1'hCritier du
169. PASTOR, ouvr. citd, I (edition de 1891), 753 ss
170. Voir Rul DR PINA, Cronica do Senhor Rei D. Affonso V. chapitre v
cf. A. CARTANO DR SOUZA, Historia genealogica da Casa Real, II, 499.
171. DAMIAO DE GOES, Chronlca do Principe Dorn Joanl, chapitre iii (r... nam
sendo ho Principe [le futur jean II] de mais idade que de hum mes, foi solenemente
jurado por herdeiro do Regno, e dali por diiite dana Joana, sua irma, que atte entam
se chamaua Princesa, deixou ho nome q ja por rejam the nao pertecia, e se chamou
Infante .). Cf. RuI DR PINA, chapitre cxxxly.
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Tirant s'empare de Trebizonde (p. 1177). Mais pour qu'il pftt reconqu6rir
cette capitale imperiale, it fallait qu'elle fQt deja tombee aux mains des
Turcs. Or ceux-ci ne s'en sont rendus maitres que le 14 aoft 1461.178
A ]a page 289 l'auteur parle de la flotte de croisade rassembl6e
a Aiguesmortes par le roi de France et les souverains de Castille, d'A-
ragon, de Navarre et du Portugal. Les galeres allerent rejoindre les navires
du page dans le port de Savonc. Il y a liz un echo des PrCparatifs faits
(n 1463 sOus l'impulsion du Pape Pie IT.177 C'etait a Ancone et non a
Savone que devaient se grouper les batiments destines a combattre les
Turcs. Nous avons deja fait allusion plus haut178 an projet consu par
Philippe de Bourgogne de s'embarquer a Aiguesmortes, en 1463.
Par consequent la redaction du Tirant lo Blanch a dfl etre terminee
- si toutefois Martorell a terming, lui, le roman - dans l'intervalle qui
spare 1463 de l'annee 1470.
VIII
QUELQUES REMARQUES SUR LES CONNAISSANCES GFOGRAPHIQUES
DE JOANOT MARTORELL. - CE QU'II, SUT DE I,'ORIENT
Crois'- de profession, combattant les Musulmans, Tirant lo Blanch
a affaire au sultan turc, au soudan, au Grand Caraman et a beaucoup
d'autres chefs musulmans d'Europe, d'Asie et d'Afrique. Que de temps
a autre Martorell se laisse emporter par sa fantaisie de romancier, lorsqu'il
s'agit de ces souverains, on de leur contrees, it n'y a la rien d'etonnant.
C'omme nous allons le voir, sa connaissance du theatre principal oil
se deroulcrent les aventures guerric'res et les experiences sentimentales de
son heros - nous avons nomm-- l'Empire byzantin -, sont loin d'etre
imprecises. Neanmoins it se permet d'affirmer a un moment-donne (p. 703)
que cet empire confine an uregne de Lfbia...a.
Sa description de Constantinople m6rite d'etre cit6e, a cause de sa
precision assez remarquable : ,
.E deveu saber que la ciutat de Contestinoble es molt bellissima
ciutat e molt ben murada, e es feta a tres angles ; e ha-hi nn bras de
mar qui es nomena lo Brac de Sant Jordi, e aquell bras de mar clon les
dues parts de la ciutat, e Puna part resta inclosa, e l'una part closa es
176. Louis BREHIER , Vie et mort de Byzance (Paris [1946]), 529.
177. Voy. RIGOMERA EYSSER , Papst Pius H. and der Kreuzzug gegen die Tiirken,




devers la mar, e l'altra es devers la Turquia ;1 ° e 1'altra, qui no es closa,
es devers lo realme de Tarcia , ( p. 1093).180
II sait que Pera est a trois mules de Constantinople (p. 340), it men-
tionne le pont de Pera (p. 1046), it parle a plusicurs reprises de Sainte-
Sophie dans laquelle le peuple va rendre des actions de grace pour les
victoires remportees par Tirant et ou, apres la mort du heros, on depose
sa depouille. Celles de la famille imperiale y furent placees aussi (pp. 383,
544, 778, 1201 et passim).
La scene qui oppose un ambassadeur du pape et l'empereur byzantin,
d'une part, et les Turcs, de l'autre, lesquels
°feien estables per als cavalls, de la major esgl6sia de ]a ciutats,
se deroule, a n'en pas douter, encore dans Sainte-Sophie, designee non seu-
lement comme 1'eglise cathedrale , mais comme une eglise unique au monde
(P 79) 181
Nous avons deja souligne ' 82 que la profanation de Sainte - Sophie, decrite
par Martorell, n'est pas un produit de l'imagination, une anticipation de
sa fantaisie , mais bien I'echo d'un evenement reel : 1'entree du sultan et
de ses soldats dans la venerable eglise apres la chute de Constantinople,
le 29 mai 1453.183
Si l'on analyse de pros les combats a partir du chapitre 414, on ne
pout vier qu'ils rappellent grosso modo les operations commandoes par
Mohammed II contre la capitale byzantine. Il est vrai que Martorell, apres
avoir decrit le blocus par les Musulmans, ne parle pas de la chute de Cons-
tantinople mais bien au contraire it raconte que la citee fut delivree par
Tirant opportunement arrive d'Afrique (chapitres 414 et suivants).
Nous n'avons pas a etudier ici comment un contingent catalan par-
ticipa a la defense de la ville imperiale pendant les heures tragiques qui pre-
cederent sa chute. Nous I'avons fait ailleurs . 18t Nous voudrions cependant
179. Cc nom est appliqu6 a 1'6poque de Martorell a I'Asie Mineure.
i8o. La note que M. Riquer con-acre a cette description (p. 1262, note aff6rente
a ]a p. 1093) doit etre rectifi6e dans le sens que Martorell ne (16crit dans cc passage
que la capitale imp6riale proprement dite et non , comme le croit 1'6diteur du roman,
le complexe forme par Constantinople , P6ra-Galata et Scutari [ d'Asie].
r8r. L'anihassadeur aQuinto lo Superior)) interpelle l'empereur : °Senyor, e cons
pot consentir la majestat vostra, que aquests turcs, gent de poca estima, hagen a
destruir tan singular esgl6sia corn 6s aquesta, car en tot l'univers no 6s tal ?D
182. Voy. plus haut p. 179-
183. Cf . pour les chevaux parqu6s dans Sainte-Sophie, FR.ANZ B.4BINGER, alchmed
der Eroberer and seine Zeit, 101.
184. Dans notre ouvrage sous presse : La politique orientate d'A l/onse V d'Aragon,
roi de Naples , 253, 256.
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noter que la nouvelle de la defaite chretienne du 29 mai 1453 fut apporte e
a la cour de Naples par un Valencien, qui avait pris part a la defense,
et par une galeasse fransaise arrivee a Messine et venant du Levant (ce
devait etre un des batiments qui avaient appartenu a Jacques Coeur). Dans
une lettre envoyee par Alfonse au pape Nicolas V en juillet 1453, le roi
ecrivait :
or... uno compagnio, vassalo nostro del regno de Valencia, lo quale per-
sonalmente Ila se trovo... ne ha narrato tucto lo modo et como e perduta
[]a citta] per tradimento de Johanne Longo Justiniano, Genoese, lo
quale dedi ali Turchi una porta', etc.18D
Naas aurions aime connaitre le nom de ce Valencien, temoin de la
tragedie byzantine : ce compatriote de Martorell n'a pas dQ raconter a son
roi seul la maniere dont he vieil empire grec s'etait ecroule. On ne peut
douter qu'il ait decrit a d'autres la grande ville imperiale et les evrnements
qui preparPrent sa chute.
Au reste l'auteur de notre roman etait a meme de connaitre ('aspect
de Constantinople et les combats qui s'y livrerent, meme s'il n'a jamais
rencontre ce concitoyen, ancien combattant.
La capitale grecque etait universellement connue. Nul doute qu'un
drame si grave n'ait ete l'objet de beaucoup d'etonnements et de con-
versations.
Cependant le fait qu'un compatriote de Martorell ait assiste a ces
evCnements d'une grande portee, merite d'etre pris en consideration dans
une etude sur la source des connaissances historiques et geographiques
de ce dernier.
Revenons done a l'orientation geographique de Martorell et commen-
Sons par ses vises sur les contrees byzantines et les territoires voisins.
Il mentionne le ((canal de Romania)), c'est-a-dire les Dardanelles,
qu'il appelle aussi ((lo bras de Sant Jordi))1R8 (pp. 1o8i et 1082), denomi-
nation qu'il applique tin peu plus loin (pp. 1093, 1104, 1i5o) an Bosphore 1"'
uGigeo)), le port de Troie, se serait trouve dans le ((canal de Romania))
(ato bras de Sant Jordi»), a quelque cent milles de Constantinople (pp. io8i
et 1082). Deja he toponyme ((la Gigen (variante : Guige) aparait dans tin
chroniqueur du xiii' siecle, Henri de Valenciennes; cependant celui-ci be
rRS. ACA, reg. 2799, f. 9-10v.
i86. Il v avait un monastere d6di6 a saint Georges non loin de Gallipoli.
K. KRETSCHMBR, Die italienischen Portolane des Sfittelalters (Berlin [r9oq]), 639-640.
187. M. JEAN LONGNON, a la p. Sr, n. 4, de son Edition de Henri de Valenciennes
(Histoire de l'empereur Henri, Paris 1948), pr6cise que le nom de Bras Saint-
Georges 6tait appliqu6 aux DEtroits : les Dardanelles, Is Marmara (nous observerons




situe non sur les bords des Dardanelles mais a l'interieur des terres, all
sud-ouest de Drama.'88
Le comte de ((Sant Angelo (mentionne aux IT. 440, 510 et 512) que
l'empereur grec avait allouc a Tirant (celui-ci le passe a son cousin
Diafebus) doit titre mis en relation avec la lncalite ((Sancto Angiolo)), situ:e
sur le Bosphore et enregistree dans les cartes du Moyen Age. I?ile se trou-
vait a sept milles de Constantinople, done la on on pent encore voir Roumili
Hissar.18'
A la p. 1104 (et ailleurs) Martorell parle du
acastell de Sinopoli, qui distava de la ciutat de Contestinoble cinquanta
milles devers lo mar Major, avant per lo Brag de Sant Jordi..
A la p. 1168 l'auteur mentionne co... una bellssima ciutat nomenada Sino-
polio et , passim, un due de (( Sin6poli)) . 19" On recontre les formes : ((Si-
nopoli )) et oSinopollin dans des portulans italiens du Moyen-Age . Le Cata-
lan Mecia de Viladestes note dans sa carte (1413 ) (( Sinopolli)).19 ' 11 s'agit
de 1'actuelle Sinope, sur le rivage meridional de la Mer Noire . Le port
de ((Cara)) oft Martorell fait aller des navires byzantins charges de ble
(p. 510) est la colonie genoise du meme nom, situee en Crimee (aujourd'hui
Beodosia).'9'z
Revenons a la peninsule des Balkans . William J. Entwistle await deja
propose l'identification d'Estranges ou E,strcnes , tombec entre les mains de
Tirant , avec l'actuelle ((Istransan, dans les environs de Constantinople.19'
Nous ne reviendrons pas a cc que nous avons deja dit au sujet de Vidin,
de la Bosnie , de la rivicre de Voloussa en Albanie , de Valona, etc. et nous
nous arreterons a un autre nom gcographique mentionne par Martorell.
A un certain moment l ' empereur byzantin alloue a Tirant le comte de
((Sant Angelo et, en meme temps, ( la tinenca d'Altafullan (p. 510). Nous
avons deja montre 1'equivalence (( Sant Angel)) = (( Sancta Angiolo)). Quant
au nom Altafulla, it nous fait penser an seigneur albanais contemporain
de Martorell, Simon Altisfieri on Altafoglia , un parent de Scanderbeg.19a
188. Edition cit6e, p. 63, chapitre 573. Al. LORGNON pens.- qu'il pourrait s'agir
de 1'actuelle Zichna, dans le anomen de SEres. Voy. l'index s. v. ala Gigen.
189. KRETSCHMER, 641.
190. Voy. 1'index de M. Riquer a son Edition, s. v. Sinopoli, duc de.
191. KRETSCHMER, 649 ; Youssoui KAMAL, Monuntenta cartographica Afric'T et
.tEgypti, IV, fasc. 111 (s. 1., 1938), 1331, 1334, 1368.
192. Voy. plus haut pp. 159, 162.
193. aTirant to Blanch)) and the social order of the end of the 15th century, ER,
II (1949-50), ,6o.
194. A. GEGAJ, L'Albanie et 1'invasion torque au XVe siPcle (Louvain-Paris 1937),
119, n. 2.
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Cependant on pourrait envisager aussi une autre explication. Mun-
taner, le barde des gestes de la Compagnie catalane, parle , a un certain
moment , de ((Altolloch que daltrament apella la escriptura Epheso)) et, a
un autre endroit de sa chronique , it mentionne 1'expedition contre
(,Fuylla)), a laquelle it prit part en 1307.'ss
11 s'agit dans ce cas de la colonie genoise de Foglia, situee a l'entree
du golfe de Smyrne, sur la rive septentrionale , ou se trouvaient des mines
d'alun celebres au Moyen-Age (lorsque 1'empereur grec parle d'eAltafullan
[1). 5io du roman ], it precise : ula q,aal , entre tot, es de renda arrendada
setanta -cinc milia ducats))).
La denomination italienne Foglia correspondait a la Phocee des anciens
Grecs. L'etablissement genois comportait la Foglia Nuova et la Foglia
Vecchia. "b
Aura - t-on appellee aussi une de ces deux localites (( Alta Foglia)) ?
Mais revenons encore une fois a la peninsule des Balkans . Si Martorell
a des notions assez precises la-dessus, cela ne l'empeche guere d'identi'fier
Salonique avec Gallipoli... ( p. 1191 ). Dans le memo passage it mentionne
Valona et , en meme temps, ((l'Arca , lo cap de 1'Arca)) ce qui correspond,
croyons-nous , a la Ville d'Arta et a la region avoisinante.137
Terminons par une constatation assez curieuse ces remarques an sujet
des connaissances geographiques de Martorell sur cc qui allait We denom-
mee plus tard la peninsule Balkanique.
11 s'agit d'un personnage qui joue un role important dans le roman :
un chevalier ((Espercius)) est envoye par Tirant en Sicile ; it a une plaisante
aventure dans file de Langos avec un dragon qui reprend sa forme pri-
mitive de jeune et jolie fille ; Espercius 1'epouse , devient le fondateur de
la ville d'Espertina dans cette ineme Ile, ctc.18
Or ce fidele de Tirant porte le nom d ' une rivic're grecque : it s'agit
195. Edition LANZ, II, 172, 371-
196. IIRETSCHMER , 635 ; W. HEYD, Histoire du commerce du Levant au bloyen-
Age, 2 vol. (Leipzig 1885-86), I, 438, 446, 461 n. 7, 462, 493, 497 ; II, 267, 274,
289 et passim.
197. 11 faut penser que, paleograplaiquement, on a pu tres bien prendre dans le
texte manuscrit de Martorell, ou dans celui d'un 6ventuel copiste, un t pour un c,
par consequent, lire Arca an lieu d'Arta.
198. Voy., pour le role alloue a Espercius, I'index de Al. Riquer, s. v., et les
pp. 126-130 de son Introduction. Nous tie voudrions pas nous engager sur le terrain
mouvant des hypotheses, mais nous nous demandons si sous le nom souvent repete
de Belipuig (voy. l'index s. v.) tie se cache pas Belgrade. Chose curieuse, la deno-
mination de cette vallee d'Espinosa, nlentionnee a Ia p. 481 (Tirant s'y arrete avant
de livrer combat aux Musulmans), nest que la traduction de Tarnovo, ville en Bul-
garie. Une localitc Tyrnavo (Tournavos ; meme 6tymologie) se trouve au Nord-Ouest
de Larissa, en Thessalie.
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de 1'antique Spercheios, un tours d'eau de Thessalie. C'est la riviore des
Therinopyles, nommoe a 1'epoque moderne Hellada.
Observons, avant de suivre Martorell ailleurs, que les denominations
geographiques se rattachant aux Balkans rappellent en general des contr^es
oft 1'influence catalano-aragonaise se faisait forteinent sentir, exactement
durant 1'epoque ou notre auteur rassemblait les materiaux necessaires a
son ouvrage, c'est-a-dire pendant le regne d'Alfonse le Magnanime.
Cc serait rompre 1'equilibre de notre expose que de nous arreter aux
details de cette influence et a la presence d'emissaires royaux on de con-
tingents militaires catalans dans ces contrees (en Albanie et dans le des-
potat d'Arta, par exemple).
Puisque nous venons de mentionner 1'Albanie, nous ne voulons pas
manquer de rappeler qu'au moment ou les aventures guerriores de Tirant
avaient pour theatre I'Afrique, celui-ci sut profiter des services d'un pri-
sonnier albanais (pp. 876-900). Martorell eut-il pu introduire dans son
roman cc personnage s'il n'avait pas eu connaissance de la situation de
l'Albanie, devenue un pays vassal du roi Magnaninme, parcouru et defendu
par des contingents catalans commandos par un Bernat Vaquer, un Ramon
d'Ortafa, un Pere Studer et par le chevalier hospitalier Joan Claver?'y"
Nous considerons que le role important accorde a cet Albanais et la mention
repetee du port albanais de Valona (devenu une base pour Tirant,
an moment oa it preparait sa seconde expedition vers Constantinople)
(pp. 1065, io66, io69, 1073, ioSi, 1191), ces deux points doivent etre
mis en relation avec la p-netration catalane dans le pays de Scanderbeg,
exactement a 1'epoque ou Martorell se preparait a ecrire son copieux
ouvrage.
Continuons notre examen.
L'amiral de Tirant (cc dernier etait devenu Cesar de 1'empire byzantin)
s'empare, sur son ordre, d'une serie Wiles conquises auparavant par les
Musulmans: nCalistres, Colcos, Oritige, Tesbrie, Nimocha, Flaxen, Meclo-
tapacen (p. 1191). Sous quelques-uns de ces noms, estropies a souhait, nous
croyons reconnaltre, tout d'abord, la ville de Karystos, en Fuboe, occupoc
par les Catalans en 1317 et restee dans lour possession jusqu'en 1365.200
199. ACA, reg. 2662, f. 2iv-22. Nous rencoyous pour toutes ces questions alba-
naises a notre memoire : Alphonse V d'Aragon , roi de Naples , et l'Albanie de Scan-
derberg, publie dans les c(A161anges de l'i~cole Rouniaine en prance", I (Paris 1923),
passim. Nous avons repris 1'etude de ces problc'mes, en ajoutant un expose detaillt
sur les relations de ce roi avec la Hongrie, a 1'epoque de Hunyadi, dans notre ouvrage
depuis longtemps sous presse a Barcelone, La politique orientate d'Alfonse V d'Ara-
gon, roi de Naples.
zoo. HFVn, I, 270, 281, 452. Dans les portulans italiens on rencontre les formes
Caristo et Porto Capistro, ce qui dencontre que les Italiens ne se faisaient pas faute,
eux-aussi, d 'estropier les denominations geographiques (KRFTSCHMFS, 662).
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Il ne serait pas tout-A-fait improbable de deviner sous la denomination
Colcos un souvenir de l'ancienne Colchide, la contree de la Toison d'or,
aux pieds du Caucase, mentionnee sous la forme ul'isle de Colcos» dans
la Chronique d'Enguerran de Monstrelet,20' un contemporain de Martorell.
Oritige pourrait rappeler le golfe mentionne sous la forme Oretexi dans
les portulans italiens et qui correspond an golfe Erine, sur le littoral me-
ridional de l'Asie Mineure.202 Les noms Tesbrie, Nimocha, Flaxen, Meclo-
tapace gardent encore leur secret sous leurs formes mysterieuses (A sup-
poser qu'ils correspondent A quelque chose de reel).
Suivons notre auteur sur un autre continent.
A un certain moment Martorell mentionne (la gran ciutat de Tauris,
qui es ciutat molt delitosa e de moltes mercaderies)). 209 Il s'agit de la ville
de Tabriz en Perse. Ajoutons que Bans le fameux Atlas Catalan on voit
figurer Tauris et, plus an sud, on y mentionne un ((rey del Tauris)).204
La cite de ((Seras)) qui, dans le roman, est presentee comme se trouvant
aux confins des territoires d'Escariano, roi de la Grande Ethiopic, et limi-
trophe an pays du PrCtre jean (p. 1072), n'est autre que Chiraz (1'ancienne
Persepolis). On la retrouve dans l'Atlas catalan sous la forme uciutat de
Ssirasu .20'
Suivons maintenant notre heros en Afrique.
Une tempete le pousse vers les rivages de cette region, it y est fait
prisonnier, it livre toute une serie de combats dont it sort toujours vic
torieux et, apres avoir rotnpu des lances avec une multitude de chefs mu-
sulmans d'Asie, d'Europe et surtout d'Afrique, it finit par recruter parmi
ceux-ci un allie dans la personne du roi de la ((Gran Etiopia)), Escariano
(p. 918).
Qui etait cc souverain musulman qui finit par se faire baptiser par
Tirant ? Voici cc qu'en dit Martorell (p. io61) :
•... aquest rei Escariano era molt gran de cos e de molt bella disposicio,
molt fort e valentissim cavalier, e era tot negre, car era senyor dels
negrins d'Etiopia e era nomenat lo rei Jamjam ; tenia molt gran senyoria
e era molt poderos, aixi de molta cavalleria com de molt tresor, e per sos
201. t... la toison que jadis conquist anciennement Jason en I'isle de Colcos,
comnie on le trouve par escript en Istoire de Troyes.. MONSTRELET, 6 vol. (Paris
1857-62), IV, 373. Voy., pour la connaissance des Histoires troianes par Joanot
Martorell, RIQUER, Introduction, p. 138.
202. KRETSCHMER, 664.
203. P. 11go du roman.
204. Choix de documents geographiques conserves a la BibliothPque Nationale




vassalls era molt amat de grandissima amor ; e lo seu regne era tan gran
que fronterejava ab la Parberia en lo regne de Tremicen, e de l'altre
part ab les Indies e ab lo Preste Joan, e per In terra d'aquest passa o
corre lo riu Tigrish.
La capitale de son royaume etait la ville de nTrogoditan
Et Martorell d'ajouter:
(P. I070).
aEn aquest regne del rei Escariano, sobre la mar, viers migjorn, ha
una gran muntanya que llansa gran quantitat de foe cremant seas cessar
james. E en aquest regne d'Etiupia lia molt grans deserts on no habita
negti, fins en Arabia, e afronta ab la near Oceanah.
aAquest rei Escariano era molt ric de tresor, per tant com se'n collia
molt en sa terra, per algunes menes que s'hi troben, qui son del Rei ;
e molt ric de cavalleria, car era u dels grans senyors del mun, exceptat
to Gran C:anh, etc. (p. '1071).
A in tote d'une enorme armee it va rejoindre Tirant pret a se diriger
encore une foil sur Constantinople. Parti d'Ethiopie, it arrive
as ]a fi de son regne, en una ciutat que zs noulenada Seras, qui fron-
tereja ab terra de Preste Joan ; e aqui reposa alguns (lies e li fon feta
molt gran festa perque jam-es l'havien vist : car de ]a ciutat de Trogodita
fins a la ciutat de Seras havia cinquanta jornadesh (pp. 1071-1072).
Etiopiak' Preste Joan' Mais tout ceci se rapporte an Pretre Jean avec
lequel Alfonse le Magnanime, le souverain de Martorell , avait etabli des
relations que noes allons preciser.
Si la figure pretee a cc roi d'Ethiopic (souverain tres puissant, posses-
seur d'un riche tresor, etc.) n'est que la repetition de cc que les peuples
d'Occident racontaient depuis pros de trois siecles sur cc mysterieux mo-
narque oriental,20' quelques constatations peuvent cependant nous con-
vaincre que Martorell a df1 avoir des renseignements qui n'etaient pas
propages par la seule fanla communis. A un moment donne les Maures,
combattus par Tirant en Afrique, attendaient leurs allies : les roil de Bogia,
de Fec, de Persia, de la TANA, de la menor India, de Dainas, lo rei de
Menado7, lo rei Geber, le roi de Grenade et celui d'Afrique, le roi de Bela-
merin et, enfin, celui de Tunis (p. 902).
206. Nous nous perniettons de renvover le lecteur pcnlr tout ce qui concerne
cette question assez compliqu6e A deux lnemoires que, noun lui avons consacres, it y
a d6ja quelque temps, a savoir : Le Pretre Jean. San Pays, Explication de sou nnln,
6Bulletin historique de l'Acadelnie rounlaineh, X (Bucarest 1923), 73-112 ; Encore one
Jois le problc'nie du Pretre jean, ibid., XXVI, 2 (Bucarest 1945), 202-222.
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NODS ne nous arreterons pas a cette enumeration un pen fantaisiste
et nous n'essaierons pas de faire des identifications qui sont trop evidentes
ou qui ne se rattachent pas directement a notre but. Cependant la mention
parmi les souverains musulmans d'un roi de Tana nous fait penser a une
region africaine, a la contree du lac Tana qui se trouve en Ethiopic. DWI
Martorell pouvait-il tenir des renseignements sur cc coin lointain de 1'Abys-
sinie, pourquoi s'est-il arrete si longuement au roi de cc pays, pourquoi
le presente-t-il comme converti et devenant 1'allie et l'ami fidele de Tirant ?
Nous pennons que la reponse n'est pas tres difficile. En 1427, Guillaume
Fillastre, cardinal de Saint-Marc, notait sur une carte de I'Afrique :
"... Istius presbyteri Johannis duo ambassiatores, unus christianus et
alter infidelis, hoc anno Domini millesimo quadringe[n]tesimo vicesimo
septimo, quo Lae tabula- descriptce fuerunt, venerunt ad regem Aragonum
Alfonsum, quos vidit cum rege in VALENCIA dominus cardinalis de Fuxo,
legatus Sedis apostolicae ad dictum regem, et dixerunt ci quia venirent
ad papam Martinum gnintum, quem christianus reputabat Christi vi-
carium. Hoc dictus cardinalis papae retulit, me cardinali Sancti Marci
presente, qui has fec[i] descrihi tabular ex greco exemplari'.207
Retenons une date : 1427, et une ville : Valence.
L'annee suivante Alfonso le Magnanirne decida d'envoyer chez le Pre-
tre jean son confesseur Felip Fajadell et tin habitant de Valence, Pere de
Sonia. Cc dernier etait-il l'interprete de cctte ambassade ? Toujours est-il
qu'un certain Joan de Sonia, Valencien, avait traduit on latin au xv"
siecle20A un ouvrage arabe ci'astronomie. Les envoyes royaux, une fois arri-
ves on Ethiopie,
=se pendran be esment de la disposicio del dit Pestre Johan c de les
terres c puxanca sua e del gran tresor e riquesa d'aquell...
Le but de cette ambassade etant, entre autres, de preparer entre le
Pestre Jean et le roi d'Aragon une alliance en vue d'une expedition contre
le Soudan, Fajadell et Pere de Sonia avaient mission de se renseigner
.de la puxanca e del temps e de go que lo senyor rey hauria a fer per
mar a quina ajuda poria haver en moneda del dit Pestre Johan, etc.
'Gran tresor, riquesa d'aquell, puxansa, voila des termes qui ne dif-
ferent pas beaucoup de ceux qu'emploiera plus tard Martorell pour carac-
teriser Escariano, roi d'Ethiopie.
207. R. THo sASSV, De Guillaume Fillastre, considers cornme geographe, d propos
d'un manuscrit do la Geographic de Ptoleinee-, Bulletin de la Societe de Geographies,
II" sfrie, XVII (Paris 1842), 148-149.
208. Bibliothcque Nationale de Paris, Cabinet des manuscrits, Latins, no 7146 A.
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Cette mission se termina par un echec (le fait ressort d'une lettre
envoyee on 1450 par Alfonse le Magnanime au Pretre Jean), mais cc point
ne nous interesse pas ici. Ce qu'il faut retenir, c'est ceci : i) des envoyes
ethiopiens s'etaient presentes on 1427 au souverain de Martorell ; 2) ils
vinrent a Valence, done dans la ville oft vivait le futur auteur de Tirant
to Blanch ; 3) tin habitant de Valence, Pere de Bonia, fut d signe par le
roi pour traiter tine alliance avec le lointain Pretre Jean et preparer une
croisade contre les Musulmans (notons on passant quo le souverain ethio-
pien etait chretien).
Nous no savons pas quel age pouvait avoir notre auteur au moment
oil se d_roulaient ces evenements. Al. Riquer, se basant sur des indications
discutables, suppose qu'il a pu voir le jour vers 1414.208 Ce n'est la qu'une
hypoth^se. Si on 1'accepte, Joanot Martorell aurait eu quelque treize ans
quand les ambassadeurs du Pretre Jean firent leur apparition a Valence.
Pouvait-il se les rappeler, put-il etre frappe par la presence de ces emissaires
du mysterieux souverain ? Si on 1427, au contraire, Martorell n'etait qu'un
enfant, le fait qu'un Valencien fut envoye a la cour du Pretre Jean pouvait
cependant difficillement passer inapersu et ne pas laisser de traces dans
la memoire de ses concitoyens.
En 1430 cinq autres ambassadeurs du Pretre Jean sont signales a la
cour du roi Magnanime. Devenu souverain de Naples, cc dernier recevait
on 1448 d'autres emissaires du meme monarque dans sa capitale italienne.
Deux annees plus tard, un religieux ethiopien est mentionne a la cour
royale.210 La meme annee 1450, tin certain Pietro Rombolo, originaire de
Messine, arrivait d'Ethiopie, charge par le Pretre Jean d'un message pour
le roi Alfonse.
Rombolo et ses compagnons (tin prieur ethiopien et tin Arabe, faisant
probablement fonction d'interprete) allaient avoir a faire tin long detour
pour revenir on lour pays. Le Pretre Jean etait on guerre avec le Soudan
et ses ambassadeurs durent se diriger d'ahord stir Rhodes, phis allerent a
Constantinople et a Trehizonde pour suivre la route do terre very le golfe
Persique, d'of, contournant l'Arahie, As atteignirent I'Ethiopie.
Si nous insistons stir l'itineraire de ces emissaires, c'est pour nous ren-
dre compte quelles pouvaient etre les notions connues stir l'Asic Mineure
et les pays voisins dans le monde catalano-aragonais, an moment oft Mar-
torell prparait son roman. L'auteur en pane lorsqu'il presence les con-
quetes de son heros devenu Cesar de 1'empire byzantin (p. 1191).
Mais revenons a 1'Ethiopie.
tog. Introduction , p. 15, n. S.
210. JORGA , Notes et extraits , II, 45.
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Un officier de la chambre du roi Alfonse, un certain Antonio Martinez,
fut envoye par son souverain en 1453 aupres du lointain monarque.
Par consequent : depuis 1427, date a laquelle des emissaires ethiopiens
arrivent dans la ville oit vivait Joanot Martorell, jusqu'en 1453, nous
constatons un va et vient notable entre les royaumcs du Magnanime et
les mysterieuses contrees du Pretre Jean.
Ces constatations, basees stir d'indubitables pieces d'archives, nous
conduisent a affirmer que les passages consacres a cc noir Escariano et
aux pays de sa souverainete trouvent leur explication, hors des legendes
(qui ne cessaient de circuler depuis des siCCcles stir 1'Ethiopie), dans des
informations apportees a Valence ou en quelqu'une des provinces soumises
a la Couronne d'Aragon, par ces religieux, par tel Valencien, tel habitant
de Messine et tel Arabe qui les acompagnait a travers la Mediterranee,
l'Asie et 1'Ocean Indien.
A un moment donne, entraine par son elan conquerant, Tirant lo
Blanch s'avance, comme un autre Alexandre le Grand, vers la Perse et s'en
empare (pp. 1190-1191). Martorell sait que ce pays n'appartient ni au
sultan ni an soudan, ce qui correspondait parfaitement a la realite histo-
rique. Le heros continue ses conquetes. Il s'empare de
.la gran ciutat de Tauris, qui es cintat delitosa e de moltes mercaderiess.
Il s'agit - nous l'avons deja dit - de Tabriz, ville de Perse. Quant
a l'identification des villes de Boterna et de Senoreiant (est-ce Samarkand ?),
it faudrait, croyons-nous, examiner attentivement la legende d'Alexandre
le Grand pour decider si ce passage (et peut-etre d'autres encore) ne con-
tient pas une imitation de 1'epopee du Macedonien.
Auparavant Tirant s'etait empare de Trebizonde (p. 1177) (ce detail
nous a servi a preciser la date a laquelle le roman fut redige).21
Comme it se devait dans un recit dont faction se deroule surtout en
Orient, Martorell cite 1'Inde, ou plutot les Indes. Il y a dans Tirant lo
Blanch l'Inde mineure et la usobirana Indian, dont les souverains sont
des Musulmans, ennemis du heros. Le premier fut tue en combat pat
Tirant (p. 931).Y12 En ce qui concerne les Tndes, Martorell ne fait que refle-
ter, sans heaucoup de precisions, les connaissances de son epoque. Nous
avons eu 1'occasion d'analyser l'idee qu'on se faisait an Moyen-Age, et
meme plus tard, de ce vaste pays, on, pour mieux dire, de ce vaste conti-
nent qui incluait des territoires aussi hien asiatiques qu'africains. Pour
211. Voy. plus haut, p. 183.




Marco Polo la Grande et la Petite Inde sont en Asie. L'India Media
correspond, dans ses ecrits, a 1'Abyssinie. Une autre contree africaine,
l'India tertia, est placee par le frere Jourdan de Severac (debut du xlv°
siecle) pros du Paradis Terrestre qui la separait de l'Ethiopie.21
Martorell est tout aussi pen precis lorsqu'il nous presente les allies du
sultan et du soudan accul5s a une situation grave par Tirant. Voici leur
enumeration :
•lo rei d'Alape, lo rei de Sttria, lo rei de Trato, lo rei d'Assiria, lo rei
d'Hircania, lo rei de Raster, e lo fill del Gran Caramany, e lo pr{ncep
de Sixa, e molts altres grans senyors los quals ]a historia no recita per
no tenir prolixitat. (p. ilol).
Si les noms Alape, Suria et Gran Caramany nous font penser a Alep,
a la Syrie et a Ibrahim beg, 1'emir de Cararnanie (en Asie Mineure), les
rois d'Assyrie et d'Hircanie sous ramenent a l'Antiquite (s'agit-il encore
ici du souvenir d'Alexandre le Grand ?). Quant aux roils de Trato et de
Rasten, nous n'arrivons pas a deviner ce qui pourrait se cacher sous ces
nom. Le princep de Sixa rappelerait-il la Scythie? Autant de questions
que des recherches ulterieures arriveront, peut-etrc, a eclaircir.
En r:,sume : nous avons 1'impression que Martorell a des connaissances
precises sur l'Empire byzantin et les contrees de la peninsule Balkanique,
dues, probablement, a 1'experience des marchands et des soldats catalans,
aussi bien qu'a celle des divers envoyes du roi Magnanirne a Constanti-
nople, en Moree, en Albanie, en Dalmatie, en Serbie, en Bosnie et en
Hongrie. Cc qu'il sait dire des territoires d'Afrique (Tunis, Bugie, etc.)
devait faire partie des notions courantes dans une ville marchande comme
Valence. Pour l'Ethiopie, it faut faire leur place a 1'arrivee des ambas-
sadeurs a Valence meme et aux relations du roi Alfonse avec le Pretre Jean.
En ce qui concerne les connaissances de notre auteur sur l'Asie, nous
nous demandons si, en dehors des renseignements qu'il pouvait obtenir
(par exemple, sur Trebizonde, Alep, la Syrie), grace aux marchands qui
frequentaient ces diverses regions, it n'y a pas une trace des souvenirs
de 1'epopee d'Alexandre le Grand ; enfin ne negligeons pas une autre
source d'informations : les cartes geo-raphiques qui etaient loin de man-
quer dans la pattie de notre auteur. 11 suffit de nous rappeler la richesse
de la cartographie catalane an Moyen-Age.
213. Pour ' toutes ces questions se rattachant aux Indes , voy. mon m6moire d6j&
cit6, Le Pretre Jean, etc., pp. 36-37 (du tirage A part) et mon Etude, cit6e 6galement,
Encore une foil le probleme du Pretre Jean, pp. 14-17 (du tirage a part).
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IX
QUELQUES REMARQUES FINALES
Apres une victoire de Tirant sur les Musulmans, 1'empereur grec fit
mettre dans une cage de fer ses prisonniers, le Grand Caraman et le roi
de l'Inde (p. 544). Il s'agit 1a, A n'en pas douter, d'un souvenir de ce
qui etait arrive au sultan Bajazet, tombe entre les mains de Tamerlan,
en 1402, A la bataille d'Angora.21
Dans une replique A Plaerdemavida, Tirant dit (p. 1017) :
cAmicicia bona es causa d'amor ; qui troba ver amic, troba tresors.
Comme on le voit, on serait tente de considerer cette phrase comme
etant en vers, meme si Pun d'eux est boiteux :
cAmicicia bona 6s causa d'amor ;
Qui troba ver amic, troba tresors.111
Elle nous rappelle Le livre de l'Ecclesiastique (VI, 14) :
cAmicus fidelis, protectio fortis : qui autem invenit ilium , invenit
thesaurum.
De meme la phrase qu'on lit A la p. 1017 du roman :
cI,'experiencia mostra la intrinseca arnor o inimiciciaa,




Si dans ses pages relatant le siege de Rhodes Joanot Martorell rend
assez exactement 1'atmosphere qui devait regner dans file des Chevaliers,
214. Voy., entre autres, Louis BREHIER, Vie et mort de Byzance (Paris 1947), 474.
215. FRANCESC DE B. Mou,, Rudiments de versificaci6 en el cTirant to Blanca,
BDLIC, XVI (1934), 179-182, ne s'est pas arret€ 3 ces vers.
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c'est qu'il avait, peut-titre, eu connaissance de celle-ci par une experience
directe, mail, it se pourrait aussi qu'il en ait etc renseigne par les nombreux
Hospitaliers de la Langue cl'l:spagne, par les niarehands et les pirates
catalans qui foisonnaient dans cet important centre militaire et commercial
du Moyen-Age (en premier lieu, par son concitoyen et ami, Janine de
Vilaragut) et, pout-titre meme, par des combattants fran^ais. En quote
d'un modele vivant pour son heros, chevalier dont la vie devait titre consa-
cree a la defense de la foi cliretienne contre les Musulmans (fussent-ils
Turcs, Mamelouks du soudan d'F,gypte, Infideles d'Asie ou d'ailleurs),
it put le trouver tout d'abord clans cet ecuyer bourguignon, Geoffroy de
Thoisy, dont les prouesses a Rhodes, la Mediterranl`e, la Ater Noire furent
relatees par les chroniques de 1'epoque et consignees clans les archives.
Lorsque la carriere en Orient de cc chevalier Arend fin en 1445,
Martorell trouve un autre modcle daps la personnc d'un prcstigieux capi-
taine, illustre par une serie de victoires sur les 'I'ures.
11 s'agit de Jean Hunyadi qui defendit non seulement la I-Iongrie, la
Serbie, les principautes rouinaines, mais cc qui restait de l'Empire byzan-
tin. Ii nous semble avoir entendu daps de nombreux chapitres de Martorell
1'echo des guerres du ((chevalier Blanc)) contre deux sultans, Mourad 11
et Mohammed H. Nous croyons avoir prouve que certains exploits ro-
mances, dont Tirant est le heros, correspondent aux entreprises du capi-
taine valaque dans la peninsule Balkanique. Nous sonnies persuade, enfin,
que lo Blanch nest que 1'epithete courante sous laquelle on d6signait jean
Hunyadi en Italic, en France et en Catalogue.
La victoire de Belgrade en 1456, prefiguration terrestre de I,epante,
ne pouvait ne pas laisser de traces dans he roman de Martorell. Comme
Hunyadi, qui, apres avoir ecrase les Turcs sur les bords du Danube, meurt,
assist& par he fameux franciscain Giovanni de Capistrano, he heros du
roman finit sa vie, au lendemain d'importants succe's, ayant un franciscain
a ses cotes.
Les allusions aux evenements contemporains et aux personnages de
son epoque, la reconstitution de la carriere de 1'infant Ferdinand de Por-
tugal, auquel Martorell avait dedie son ouvrage, nous ont amene a prouver
1'authenticite de la date indiquee dans la dedicace pour he debut de la
redaction
- he 2 janvier 1460 - et de deumontrer qu'elle a du titre terminee
a un moment quelconque a situer entre 1463 et 1470.
Finalement nous avons pose un probMme dont l'importance ne saurait
echapper aux chcrcheurs : dans quels cadres et quelles limites s'elaborait
la pensee de 1'auteur ? Quelle etait i'ampleur de son horizon ?
Nous avons constate que ses connaissances geographiques s'etendaient,
hors de 1'Europe occidentale, aux contrees du bassin oriental de la Medi-
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terran--e, a un secteur considerable de l'Asie, a une partie de 1'Afrique.
Celles-ci peuvent refleter eventuellement, dans le cas de Rhodes, Chypre,
I;gypte, Terre Sainte, la peninsule Balkanique, une experience personnelle.
Mais pour parler des contrees eloignees, comme l'Ethiopie, la Perse, les
Indes, etc., Martorell a dQ avoir recours a des lectures, a des oui dire,
1 des cartes geographiques.
Une chose semble certaine : cet abondant roman, qui cut la gloire des
eloges de Cervantes, est loin d'etre une ceuvre de pure imagination. II re-
flete la carriere presque ideale d'un chevalier qui, s'il est toujours sans
peur, n'est pas toujours sans reproche, d'un champion calque sur des mo-
deles vivants a 1'epoque de Joanot Martorell.
PIECES JUSTIFICATIVES
I
[3 juin (?)] 1441•
GeofTroy de Thoisy, esuyer et panetier du duc Philippe de Bourgogne, enu-
mPre les somines d'argent et les personnes auxquelles tines allaient titre
versees, a l'occasion de l'expedition d'une flotte dont it etait le comman-
dant, envoyee au secours de Rhodes. Cette flotte dont le pilote etait un
Portugais, devait faire escale a Lisbonne.
Je, Joffroy de Thoisy, escuier, pannetier de Monseigneur le duc de Bour-
gogne et de Brabant et capitaine de navire et armee que mon dit seigneur
envoye presentement en Rodes en ayde et secours de la sainte chrestiennete, etc.,
certiffie a tons qu'il appartendra que par l'ordonnance et commandement de
mon dit seigneur, Jehan Loduc, receveur des deniers que jcellui seigneur lui
fait delivrer comptant pour la conduite et tenant le compte de la despense
ordinaire et extraordinaire d'iceulx navires et arnle, a soie baillie et delivre,
comptant pour le fait d'iceulx navires et prins des .Iii.- saluz que a este delivre
an dit Jehan en florins de Rin pour l'avitaillelnent d'iceulx navires que l'on
devoit faire a I,issebonne, la somme de six vins douze livres, dix solz et neuf
deniers du prix de, .xi.. gros, monnoie de Flandres, la livre, aux personnes,
pour les causes et en la maniere cy apres declarees.
I Suivent les noms des fournisseurs de : viande, beurre, ceufs, etc., et aussi
aiplusieurs compaes, aguilles et oirloges de mer qu'il convenoit necesserement
avoir en jcelle nave an dit partement de l'Escluse....]
... A Jehan Alfonse, maistre charpentier de la dite nave qu'il avoit paie
pour les despens de bouche du pillot que mon dit seigneur a ordonne estre
pillot d'icelle nave du dit Escluse jusques en Porthingal et lequel seiourna an
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dit Escluse par 1'espasse de huit fours entier [ sic] en attendant le partement,
pour ce .xxxv. soli.
[Suit 1 '^num^ration de diverses autres sommes verses a des pilotes, d un
chapelain qui accompagnait les navires, etc.]
Tesmoing mon saing manuel cy mis , le .ICI . jour de Juin (?),` mil cccc
quarante et ung. Joffroy de Thoisy.
(Original. Parchemin. Biblioth^que Nationale de Paris. Cabinet des manuscrits.
Pieces originales, n° z83o, dossier Thoisy, n° 62.88y, piece 2.)
2
I,e camp de Cotrone, z^ d^cembre 1444.
Le roi Alfonse recommande au due Philippe et a la ducliesse Isabelle de Bour-
gogne le chevalier Guillaume de la Baulme et les ^cuyers Guy de CrPve-
cc^ur et Pierre de Vergy, lesquels, aQri's avoir psis part aux combats livr^s
d Rhodes contre les Musulmans, rentraient chez eux. Le roi venait de les
dQcorer avec l'ordre de la ^Stola et Jarra..
A
Rex Aragonum, etc. Illustrissime et potens dux, etc.
Redeuntes e partibus Orientis magnificus vir Guillelmus de ]a Bauna,
miles, Guygueus de Crovocor et Petrus de Varges, qui nuper in proelio apud
Rhodum cum ortodoxe fidei inimicis inito, suos vices animose cum ceteris
Christi fidelibus prestiterunt, ob affinitatem ac illam que inter nos et cos
dileccionem est et hactenus fuit, presenciam nostram visere decreverunt. Nunc
autem quia ad vos sese conferre desiderant, eo dimittimus quos sentimus nolle
nostre Stole non decoratos abire.
[I,e roi prie le due d'acorder confiance J tout ce que Gui11au1ne de la
Baulme lui transmettra de sa part.]
Datum in nostris castris felicibus contra castellum civitatis nostre Cutroni,
die. xxvlt. mensis Deeembris anno a Nativitate Domini mi,llesinlo .ccccxxxxv.'
Rex Alfonsus.
Dominus res mandavit michi Arnaldo Fonalleda, pro.
Illustrissimo et potenti Philippo, duci BurgulCdie, Barbantis, etc., consan-
guineo et fratri nobis carissimo.
l1C1, Ie8. 2S32, £. Z7v. l
1. I,e texte est abime ^ cet endroit.
2. ^tant donne que dans la chancellerie aragonaise 1'ann^e commenSait ^ Noel,
ce document, de meme que le suivant, a comme date 1444•
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B
El Rey d'Aragon e de las dos Sicilias, etc.
Illustrissima duquessa, como hermana nuestra muy Cara.
Veniendo de las partes de Levante el magnifico cavallero, mossen Guillem
de la Bauma e los nobles scuderos, companyeros suyos, Guique de Crevecor
e Pedro de Varges, reconociendo lo buen parentado, amor e dileccion que es
entre nos e I'Illustrissimo duque, vuestro marido, e vos, deliberaron a visitar
a nos e venre [sic] a nuestra presenta [sic], la qual cosa muyto los havemos
regraciado e havemos los fecho parte de nuestra honra sentiendo que havien
devocion e deseo de traer la empresa de nuestra Jerra e Stola. E porque de
presente sende quieren retornar de las partes della, nos con buena voluntat los
havemos licenciados. E havemos dicho algunas cosas a boca al dicho cavallero,
las quales ell deve dezir a vos de parte nuestra. Por tanto, Illustrissima du-
quessa, muy Cara como hermana nuestra, vos rogamos affectuosamiente que en
quanto el dicho cavallero mossen Guillem de la Bauma vos dira e explicara
de nuestra parte, le queraes dar fe e creenca, como a nuestra propria persona.
E si algunas cosas de nos o de nuestro regnos e tierras vos son plazientes,
embiats las nos a dezir, que de buena voluntat las compliremos.
Dada en el campamento contra el castillo de la ciudad nuestra de Cotron,
a xxvij. dias del mes de Deziembre del anyo mil ccccxxxxv. Rex Alfonsus.
A la Lllustrissima dona Isabel, infanta de Portugal, duquessa de Burgunya,
de Barbante, etc., nuestra cosina muy cara come, ermana.
Dominus rex mandavit michi Arnaldo Fonolleda, pro.
(Ibidem, f. 28v.)
3
Constantinople, 30 mars 1445.
Reyu de Geoffroy de Thoisy, commandant de trois gatPres et d'une galiote,
pour les sommes touche es de la part de lean Bayart, receveur general de
la flotte du duc Philippe de Bourgogne.
Je, Joffroy de Thoisy, seigneur de Mimeure,3 conseillier et chambellan de
mon tres redoubte seigneur Monseigneur le duc de Bourgoigne et cappitaine
de ses trois gallE es et une galliote darnierement armees en Provence, cognois
et confesse avoir eu et receu de Jehan Bayart, recepveur general de i'armee
de mon dit seigneur le duc, raise sus en la mer de Levant pour la deffence de
]a foy chretienne a l'encontre des Turcs mescreans et ennemis de nostre dicte
foy, la somme de troys mille six cens soyxante ducas venicians et ce, en de-
ducion et rabbat de ce que me puet estre deu pour les gaiges et sallaires de
moy et de mes compaignons et des dictes gallees et galliote, pour la somme
3. Mimeure (Cote-d'Or, arr. de Beaune, canton d'Arnay-Le-Dnc).
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de cinq cens ducas pour gallee chescun [sic] moys et cent vingt et cinc
ducas pour la galliote, commensant a servir le premier jour. de novembre
darnierement passe et finissant aujourduy, montant en somme chascun mois
lesdictes gallees et galliote la somme de seze cens vingt et cinq ducas,
laquelle somme me fut promise par Monseigneur de Wavrin, cappitaine ge-
neral de l'armee de mon dit tres redoubt& seigneur, et ordonnee prendre
et avoir du dit Jehan Bayart, recepvcur general, duquel j'ay recce soyxante et
deux ducas et demj pour les gaiges de xv. jours que ]a galliote a servi et pour
les trois gallees la somme de trois mille .v(-,.ntixx.xvn. ducas et demj et des-
quelles sommes de .Illm.VIC.Lx. ducas, je me Liens pour content et hien pave et
en quicte mon dit seigneur le due, son dit recepveur et toes aultres.
En tesmoing de veri'te, j'ai scellee ceste presente de mon see] arnloye de
mes armes et signee de ma main en Constantinoble le xxxe. jour de mars
de l'an mil IIIIe. quarante et cinq.
(Original. Parchemin, signe, sceau disparu. Archives departementales du Nord,Serie B, 199o 59. Immatriculation no 59.762.)
4
Gand, 4 janvier 1446.
Le duc Philippe de Bourgogne alloue trois cents livres de rente par an au che-
valier Geo/Jroy de Thoisy en recompense des services rendus a la cause
chrdtienne a Rhodes, assiegee par le Soudan, et en Turquie, a la tote de
trois galr res.
Phelippe, par la grace de Dieu, due de Bourgoingne, [etc.] a tolls ceulx
qui ces presentes lettres verront, salut.
Savoir faisons que pour consideracion des bons, grans, notables, aggreables
et louables services que nostre ame et feal chevalier, conseillier et chambellan,
messire Joffroy de Thoisy, seigneur de Mimeures, noes a faiz en pluseurs noz
voyeages et armees, mesmement nagaires en Rodes all seccnirs de ]a cite de
Rodes assiegee par les gens du soldan de Babiloine, mescrcans et infidelz, oil
icellui messire Joffroy a recen 1'ordre de chevalerie et vaillamment si est
gouverne et porte a I'onneur de nons et de lei et an Bien de la chrestiente,
et depuis on vovaige de Tourquie a 1'encontre des mescrcans et ennemis de
nostre foy catholique, esquelx voyaiges it a ell la charge et conduite de par
nous de l'une de nos armees que y aeons envoye, et a estc chief et capitaine
de trois galees de par nous. En quoy it s'est loyalement, vaillamment et a
nostre grant honneur et a la sienne, conduit et gouverne. Et en faveur et pour
consideracion du dit ordre de chevalerie que par nostre ordonnance et voulente
it a receu, comme dit est, nous, a icellui messire Joffroy de Thoisy, voulans
envers lui recongnoistre lesdiz services et afin qu'il ait mieulx de quoy sous-
tenir estat de chevalier, comme it appartient, avons pour pons, noz hoirs et
successeurs, donne et donnons, de nostre certaine science et grace especial,
par ces presentes, trois cens livres tournois, monnoye courant, en noz pals de
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Bourgoingne, de rente par an, et icelles lui asseons et assignons prendre et
avoir de et sur notre terre et seignourie de la Sarr6e,' en nostre chastelenie
de Cuiserey,a que en son vivant tenoit feu Le Moine de Neufville, nostre escu-
ier d'escuierie, et par sa mort est revenue en noz mains .....
Donn6 en nostre ville de Gand le quatriesme jour de janvier, Pan de grace
mil quatre cens quarante et cinq.
Ainsi sign6, par monseigneur le due, nous le seigneur de Croy et autres
pluseurs presens : G. de la Mandre. Et sur le reploy d'icellex est aussi escript :
Sigillata de expresso mandato Domini. L. Dommessent.
(Original. Archives d6partementales de la Cdte d'Or, S6rie B, liasse 1308; copie dans
le chartrier du baron Paul de Thoisy.)
Une mention de ce don dans la Collection de Bourgogne (Bibliotheque Nationale de
Paris, Cabinet des manuscrits), tome xxix, f. 309' et tome C, f. 135.
5
Torre d'Ottavo, ior septembre 1456.
Le roi Alfonse ftlicite lean Hunyadi de la dffaite qu'il venait d'inftiger aux
Turcs (il en avait reyu la nouvelle par Rome, Venise et Raguse), et s'engage
d'envoyer dans le Levant une grande flotte, l'ttt suivant, pour combattre
les infidPles.
Rex, etc. Illustris et magnanime comes, magne vaivoda, devote, nobis
dilecte.
Litteris nobis, tam a summo pontifice, cum vestrarum litterarum exemplo
ad eius sanctitatem misso, quam ex Venetiis Ragusioque nobis redditis, audi-
vimus et quidem non sine ingenti animi gaudio gloriosissimam victoriam,
quam Supremus Deus adversus immanes et barbaros Turcos vobis impartitus
est. De qua primum ipsi Omnipotenti Deo inmensas agimus gratias, demum
vobis, cuius ductu et auspicio res optima gesta est, admodum gratulamur,
vestram virtutem, prestantiam [et] magnanimitatem, summis laudibus extol-
lentes.
Quod vero ad vos attinet, quantum possumus continue intendimus ac opera
damus maritime quam magne expediendo classis, quam estate futura in Orien-
tem contra ipsos Turchos mittere possimus.
Datum in Castello Turris Octavi, die .i°. septembris, anno .M000CLVI. Rex
Alfonsus.
Illustri et magnanimo Johanni, comiti Huiac, ac regni Hungarie magno
vayvode, devoto, nobis dilecto.
Dominus rex mandavit mihi Arnaldo Fonolleda.
(ACA, reg . 2662, f. 3ov-31v.)
4. Je n'arrive pas A identifier cette seigneurie.





Naples, 4 octobre 1456.
Le roi Alfonse remercie les dirigeants de Raguse de la nouvelle concernant la
victoire remportQe sur les Turcs Par Jean Hunyadi [a Belgrade] et les prie
de le tenir au courant de ce qui se passera par la suite.
Rex, etc. Magnifici viri, devoti, nostri dilecti. Multi jorni so passati the
havemo recepute le vostre lettere per le quale ne avisati de la victoria the ha
havuta Johan Vayvoda delo Turco, de the ve havimo infinite gracie e ve pre-
gamo the de quello the senterite in lo tempo da venire, cossi delo Turco, Como
de olnni altra parte, the sia digna de relacione, non devogliati avisare, ca ninde
faritee grandi piacere.
Datum in Castello Novo Neapolis, die .111°. mensis octobris, anno .M000CLVI°.
Rex Alfonsus.
Spectabilibus et magnificis viris, rectori et consilio comunitatis Raguseii,
devotis, nobis plurimum dilectis.
Arnal'dus Fonolleda, prothonotarius.
(ACA, reg. 2662, f. 3M)
7
1461
Extrait d'une requete adress6e par Geoffroy de Thoisy, bailli d 'Auxois,7 au
sujet des sommes que lui devait le duc Philippe de Bourgogne a la suite
de l'expadition qu'il avait entreprise, a la t@te dune flotte , a Rhodes,
a Constantinople et dans la Mer noire.
a... An regart des .111. gallees et de la galliot faictes a Nisse en Provence
Van .xL111., you les causes et en la maniere contenue en sa requeste et seloncq
l'acort et apointement fait avecq Monseigneur, duquel it se rapporte a lui, dit
de son costet, it a entretenu le dit traitiet lealment a son povoir. Et pour ce
que, comme est dit en sa dicte requeste, touttes fors quy seroit en son franc
arbittre, it n'avoit nulz payement mais quant it seroit a Constantinoble on
ailleurs, par le commandement et ordonnance de mon dit seigneur on de Mon-
seigneur de Wavrin, it aroit vc. ducas pour mois pour cascune gallee et, pour
la galiotte, lIC. et L. Or avint ainsi que les gallees de Monseigneur de Wavrin,
armees a Venise, ne furent point si tost prestes que cellez de Monseigneur
Joffroy, par quoy it fu de necessitet que le slit Monseigneur Joffroy querresist
son adventure jusques a tant que les dictes gallees fuissent prest pour faire
le dit voyage de Constantinoble, car telles gallees ne se puellent tenir en
6. ms : farito.
7. Territoire dans le departement de la C8te-d'Or.
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point sans grans despences , pour quoy it fu de necessitet an dit Monseigneur
Joffroy de querir son adventure et, de fait, ala courir toute la coste de Barba-
rie, la oft it gaigna en partie sa despence et sa panaticque. Et, en ce voyage
faisant, le dit Monseigneur Joffroy trouva une nave en l'isle de Lampadouse,
la ou le patron de la dicte nave lui certiffia que les Mors venoient en Roddes,
a grant fuison de navirez, mettre le siege. Quant le dit Monseigneur Joffroy
le seut, it tira cd1le part, pour ce qu'il pensoit bien que ce seroit asses le plaisir
de mon dit seigneur le duc et, de fait, it arriva en Roddes le premier jour
d'aoust et y fu tout le siege durant. Et ce temps pendant i] ne demande riens
a mon dit seigneur ne a Monseigneur de Wavrin pour ce qu'il y ala sans
ordonnance et ossi le grant maistre de Roddes lui aida a vivre et entretenir
ses gallees de vivres mais, depuis qu'il parti do Roddes, qui fu le xxviiie.
jour de septembre, pour aller en Constantinoble, la it fu fiver par le com-
mandement de Monseigneur de Wavrin, jusques a tant qu'il entra en la Mer
Majour qui fu le viiie. jour d'apvril, ce temps pendant qui sont vi. mois
et x. jours ou environ, le dit Monseigneur Joffroy demande a avoir ce qu'il
devoit avoir par l'apointement qu'il avoit fait, comme dit est.
Et depuis le dit viiie. jour d'avril qu'il entra en la dicte Mer Majour it
ne demande riens, car it estoit a son adventure, ja soi ce que la fortune ne
lui fu pas trop bonne pour lui. Mais depuis qui fu retourne de la dicte Mer
Majour en Constantinoble, qui fu le xinie, jour de juillet enssieuvant, it
demande avoir les gaiges des n. gallees qu'il bailla a Monseigneur de Wavrin
pour aler a la Duno, la ou il[s] sejournerent jusques a fiver, comme asses
y poura apparoir par le compte que Jehan Bayart en a fait en ]a Chambre,
pourquoy le dit Monseigneur Joffroy requiert qu'il soit entretenu selonc le
contenu du dit traitiet et qu'il appara qu'il ara estet a la cherge de Monseigneur
de Wavrin et par son ordonnance et on li fera raison et justice, duquel traitiet it
s'en rappert bien a l'ordonnance de mon dit seigneur le duc et ce que le dit
Monseigneur Joffroy ara recut de Jehan Bayart, comme it appara par sa lettre de
recepte, lui soit defalquiet et rabatut sur son dit compte.
(Archives departementales du Nord, Serie B, 17.692 ; copie dans le chartrier do baron
Paul de Thoisy.)
Paris.
CONSTANTIN MARINESCO
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